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ze monde avis contraire. Ge qui :u'ý=pêeha pas le S4riat raient en droit do regimber. Ailleurs, et av-ee- ,de proclamer empereur le putit caporal, sous lg2 quelque raison, on les nomme sergents de v-ill
nom de Napoléon ler. Ce serait donc assez drôle, de voir des sousPI,

Les électeurs français ratifièrent ce senatus- officiers ou des assimilés à ce grade, rendr,è,,,
consulte par 3,572329 suffrages contre 2,.569. les honneurs à des blancs-beés. Surtout, étan.
La constitution de Fan VIII fut modifiée. donné que notre polie6 nerelève pas que

BUREAU DE RÉDACTION L'hérédité fut rétablie au profif de Napoléon, che dé l'autorité militaire# Mais aussi, que
K411fice de " LA Preb»,FrM rue SenW&oqljee. de mâle en mâle, ou de ses deux fils, adoptifs. donne-t-on pasde brillants uniformes à nô'

Ses frères et soeurs devinrent princes et prin- constables; il se pourrait alors que certainýJW» du Bureau de Prwte pour la correspondanç*, 7M.
Tiroir 4a Bureiàii de Pniw pour je@ journvnx. =i. cesses, et l'empereur eut une autorité absolue échevins, passant devant eux, se crussent obli-

fAs nianuwrIta non insêr,-ýe zier nontpas rendus sur sa famille. La liste civile fut fixée à 25 gés d'y aller d'un gracieux coup de leur h
millions, et la dotation de chaque prince à un reflets.

"a$" mol%. 81.00. payable mil-lion. Toutefois, comme de ce temps-ci, le cheffIbn. six mois, 11.46 L'ancien général en chef de l'armée dItalie notre force publique débine assez ses subord
77' était arrivé à ses Élis. Dans le domaine terripo- nés; ceux-ci, seraient peut-être trop exigeants~

SOMMAIRE rel, ses victoires lui donnaient le suprême pou- s'ils aspiraient à tous les honneurs à la fois.
voir. On sait comment il en usa et même en Comme quoi, on ne pýut conte
abusa 1 monde et son chef.TtXTE. - Echos de partout, par L. d'Ornano.

En Corée. - Sur le théâtre de la guerre Cette revue publiant en ce moment une his-
ruSS43,-Japonaise; notes de notTe correspon- toire détaillée de la vie du plus grand cap-itaine L'engouement du peu-ffle pour tout ce q

de tous les teinps, je glisse sur ce chapÏtre tappe l'oeil est si manifeste,, que - nos vois*dant particulier. Notes scientifiques.
Souvenir filial,.par F. Coppée, -' De cannu;, non toutefois sans attirer lýattention spéculent sur !ce manque d'esthétique. Oini

fois braw. Archéologie. -Poésie: Les e 'ne" lecteurs sur 1-es pages auxquelles.-je fais peut S'empêcher de lýadwéttre à voir les irný,
ici in&btes.'menqeà affiches polyehrorncs qu'ils ýolleut paiý

branches, par la Duckesse de Rohan. :allusion, et dont plusieurs sont en a
Toulle de myosotis, par 0. Mendès. J espère qu'ils éprouveront quelque -plaisir à tout où ils le v

peu erjtý-soit pour annoncer
Qiosesvraies les lire, et je les recomm nd S'lirtout à mes yenue de leurs Cirques; soit pour donner de-(avec gràvùxes). Poésie:

jeunes amis. Peut-etre- quand ils auront achevé, vogue à une pièce ýe théâtre, qu'ils noU6ý seT,ý,,M. Printemps, par J. Richeýin, ýPropos
d'étiqnette. - Pàur.nos lectrices. - Page de parcourir le rébit ' de la prestigieuse épopée vent à leilr façon.
-&s en£ants.' - 114créati-on en famille. -'fr&nÇài£ýe, seront-ils ýeurpris de la conduite de Ahl ces affiches américaines, je lefý révois
.Pages humorisi certains grands Officiers et maréchaux, qui dé- cauchemar, Certes, je ne suis pas un émule dUýý'iques. vant tout à leur empereur, 'abandonnèrent sa sénateur dont pourtant j"aà"S'OPPtEMENT MUSICAL. Marche tur-

cause, (Fautant plus vite que leurs uniformes mire la sage"e, bien qu'elle soit parfois outrýO'que, par W, A.' Mozart,. Piano et violon.
F4.bllaù, par 0. Paulin. J étaient plus chamarrés. E en fut, pourtant mais ýranche=ent, je cherohe- en vain lé éa

YKUMLETONS, -Les larmes de l'innocence. ainsi, beaucoup &oï, ne servant parfois, qu'à, àttrayant des o-ffiches-réclame dont je parle.
Histoire de Napoléon leT. ternir. des noms autrement dignes de passer D'aucunes me paraissent &ýominablement ihi-

6ýItAVM S, - Type vénitiérl. -, Portrýgiti3 -glorieusement à la postérité. Cet efieeignement morâleg. Tantôt ce sont des formes plastique,Uar0handý et parniral - Skrydjoff. , Vue de en vat bien un autre et il mérite -eonsid6rýa- trot accusées dont on exhibé les proTO'r 0
Dalny. - La er -Arthur gigalitemueg; tantôt, ce sont dm "ýgentlem("n

bix rouge à pôrt a Parlant de lýActualit& le ý18 mai est l'anniverý et des, 1. "ladies " faisant un usage de lelirs
14W de notre correspordant: Enf rite
eo-r6ejI8Yý Si. Dufeesme causant avec une salre de la naissance de Sa Majesté Nicolas Il, pieds, qui doit. réýnilre.'leu tête
CoT6,-n-ýe; Les Correspondants du Daily. empereur de toutes cé(16. Puis, ce sont des nègres aux lèvres- non

-et de la Préue pssociée 3&a En bon Courtisan, le général,.Kotropatkine ce ne sont plus des lèvres, cest là fleur
devrait ép -là anté: vic- nouie du bongoÛt amàêricaila qui leur tient lien-,

gusin eoeéen 4 Sépul. - Naples, la ville, jour ;. annoncer une brill
le gélleet le Vésuve. - L'impératrice de toire à, son souverain. Le flera-t-il? ceýt-.àl d'orifiée buccal. Tandis que des artistes maala-'

, VoW Les Japonais ne sont siýns doutè p -a s' de -des Aôteiit les images' decès histri'ýns,- 1 Cet avis. treiments baroýue8 et perversý ceà n l'OLà egtastxDphe de 'Port-A dàffiéboB. et dé séè]1e§:
réennes. anaiJksý quelle étiqùe

Nui Èë, l,ýgîj -rit
Bandits Mandeboux. - David , t G -.*ýe.S*napaîte, da,»,nu- t aux

liath. -Coiffures nouvéllés v*ulül s'elitoureT d'Urie: brilàiýté -Cour Il- érée Co8ý d'prnieïs; ert ébi-i-14 éon "enS? ire* àvi
une -légion de grands dig:nitaizes,:.Iéùr: impo8a,4umoristiques. corioeUT& Couverture
dos -uniformes rutilants dé la tête aux edget t -fidèle à, Aussi Ilarlais. qu'il demeurai t sa capoté en, chýaq-q..;i6ùi le pràgrès chambt-il q1ielques7unes. de-ýZo8grise; see 4 des-dé-camp pliaient sous le f bonnes ý idééà surpli-
deff panfteheg et des-brodleries if ar, C'est ue nées., De plins en p1nslés ýevs'qùi seréclament,îe petit Oozft avàk annlysé à £'ue l' des dýuTIe liune gnè de- conduite morale, paraissent

1) Par, exr4rience, il sa- -vieux jeu et font rire. Des audates j Il-,.O ,EcHllle> -PAkTouir :.'Vait que le Pra is wdore le'galon et le d6c '.nées il à un quart de siècle
r) Xpk tioris; insignes eune vanité. que son Tf. el cité, eilliposent, et tout esta 7

lolimel justifia I>àrfdis. Or, j'oËn Si 1iifý cËffl -;ýPt respectable ýe»1S monje;,
nature liulnaine a ainsi -lûte, QU'à Met que petit, défaut d ietér detout eest à nlen lias ter culte dîVîI1, Sa p atil-

ýjen«ue ete jae lamse à -peu prk de t»ut U tmpi au sein'de notre race., ronline il ne tire quiÇ Çxige de, la partOur île -parle librement et.Jeý dýa dikri-té etqui jUSqu'à ée j Pl S l'én de Même les idîý)1ùtrëýR TeIý
'fiMtait- 1eiý appétits de la, eurilosité, -pUb1i,4ueý 4îonuel 1e.pô-jTqýýi àý ýn1a peýàée- -. eavený- et telle tribu qui seli'vieà un-;fà»dîaigbý
e:mmenS 4 nous porter sur lesneds,. Rmul- '101, au - cAnAdAý Où: le miluarisme n'existe 7aprýès -un se Ïewcû en grau& partie. tant à la ëený- pas, tous ne voyontat 4ui est' 4 déý «il sýRgif d7inv6qiýiýr ses
aW qi?à la proluelon & d6pêçhgýi. t"ant de faire: de leffet sUr les, masses. à QJit tort à,plusieurs titr"ïýtant _Ce nýe p g: gXiiOUr dïý iýànàélle qgi ft et il est fkCheUX,ýq ýiinent prýlîxes ou Rt a ls dolle ignerent les bc

1%ýogîej"ivemeilt, 1,0,)grand se Veuf-on eien:relldTe couipteî, On n1b l'à seiêucê.' lAinsî,- dc)iyejlt penser les auditeuperu à n'os ye4x de Som intérêt. Seié ae- >à vcýîr défflet nij4' rý proteSt&n4upè gardes pen ts mfi1rj1ý ëgEýseý dé Brooklyn; eux, kil",te»" OiNt, beau e1ýer à t-ae-têtç- 1PUT13 vicýôir"és dalités, tÙiltes pilû richement Tikueà lcs =eýs, Se ý fiJ'eË4ý SelýVi:C, 'Jé prache a'
col «gon le besoiu de leur, cause, -que les aUtreS. Au coin' d" rues, quand pas- pe'r ai

'Jte il:ng qu'ils Il -«rent 1eýw0u8Jwnt. sent no-8 paisibloq cômpagniez d'officiers, de ýa trýinà4se T èspratiqllos,71 àne eus vr>C, et IeÜ_reLdodie, les &entimeiltg, eu de qt fouleý-8'6]èvent &es hoquets e àdmimtiûIL Quatit rneqsieuru &pouýqALsý ýera1érit- é
llý t6s demeurent irîvstrý ; =if, -no- à nl" milicee, eUà fasciuert tout bionnement Plus (às doivent at es mý 'nge) si le,

eullêvt66 en atténue ýchjîlqje jour les badauds, lorsqu'en (le sav'antes n-oe-a-v-res ù'An«bk,- eu lit, ils, sé Mervaient t1o1«pýaee
-elles recherchent des align«L»euti Mode La 1 d'* minist,àiý,wàè 4onc'1esý f orces mipponnes --imaïàer que prenant Icur ý oS. U est vr#!, beaucoup de tout jeunes g'ans abse On l>ý1gigi JÀsýiYkng, &-à les Rueees les à 'on lorli'partie, qui n'ott eü4tantiel bëéýstéak awompagn,6 de eiladgjýW; étý ye vous:par1é,dutreý igaorifier à BeliQue; Pa-, roséeq d8 un reprô- pain, ar ê pale ale. loru tel p8rf&ý
eh,ý,Wf jè'Jour fais, la p Uet un c0rný tilo.rmement dans l1iîýt dlée,)uter la bon4ep4ýëlý

cette î'ëTüAilIe,ý Je Vo-ps ýiRr&1e pnt ne làl",ýeait pluim rien à désiTerý
Pr en u pte- ' 'elýbiený le'peeeo p &J' abre t, &S DJUMetg 'que nos_ PiellX L"hâbitants riraient dfàp-ý'flit et, dont J» _,Prelïd7oL Celai SJýXýe 'im t» f:rantaii.,, Oe effet ewt noiqe

'W 4u,ý- reïapire fut pr -tué'' dio-je, qije peýÏë Oie Ci fàMpêtéý- de, neige, p
O'dogfe#t, les militftiesý, n es' ai'
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devant les examinateurs, et là, lui lacèrent ses
vêtements, défoncent à tour de rôle son cha-
peau, qui est tressé en crin noir, et fustigent le

futur mandarin avec des bambous. Puis ils saiý

sissent les pinceaux qui lui ont servi à écrire

Ses eompositious et, les trempant dans l'en-cre

de Chine, se mettent à barbouiller le visage, le

cou et les mains de l'infortuné lettré.

Après l'avoir peinturluré ainsi, ils éprouvent 1

un autre plaisir à le, blanchir en projetant sur

l'encre encore -fraîche de la farine de riz.

La petite cérémonie terminée, le patient est 'AI
ramené à son logis, au son du tam-tam, dans

une chaise à porteur magnifiquement décorée

et qii'aq,ýcompagnent tous ses camarades.

UN BON JUGE ANGLAIS

Il sppelle Phillimore, et il mériteý un peu

mieux ce titre de bon juge que le magistrat, ré-

clamier de Ohâteau-Thierry. Devant lui com-

paraissait un M. Lucas dont la femme était

poursuivie: par une couturière en paiement

d'une dette de, $500. M. Lucas s'est contente
de prouver, au tribunal qu'il mettait à la dispo-
sition de sa femme la somme de $600 par ail

»e1*ýer Portrait du Colonel imarelaand, pour ses toilettes,; que ses deux filles recevaient AXIBAL SKýaYDILOFv

dans.le .même but, $250 chacune, et même sa pe- L'"Éral Skryd1off, qui Yâremplaýùr11arn1rAl Makharof, en Ex-
trème-Orient vient de traverser irkoutsk en rôute vers les

'-&Près avoir achevé s&s trente jours d'arrêts titedernière, âgée de dix.ans, $100. côteý nu Paélflque.

de, ngÙéur, le héros de Fachoda, vient de rece- M. phillimore -a rendu le jugement suivant,
voirIR'vi'3 que sa démission est acceptée par le quisera lu avec resp,&Ct par tous les maris: londonniens pour élever une statue à M. Philý

Il Guerre français. Le brillant Le tribunal regrette de faire perdre à la limore. Beaucoup -de maris souscriront avec

rentre donc dans la vie civile, ýlaignante une somme qui lui est due; mais, empressement.

un ostr'acisme ' par- trop évident. M. Lucas ayant mis à la, disposition de sa fera-

que le colonel Mar- LA TOILETTE MASCULINE

ýo]at Iça. talents militaires
soe en 1ýussie, vient
de X*ttte si3ýIléPêe, au:: service de Les élêgantes Neý,v-yoýrk-âisés rô-

aile 
vent de réfoýmer la toiletté màýq-
culine. . Elles ont déclaré 1
Te aux pautalons, horribles four-
reaux j eaux sans grâce, ne
donnant, disent-elles, ý'aucunedes
lignes plai-santes,'de la nat-ore," et

MIDMICM, aW. IEýi. et les- cRchant td-ute indivi4uulité4l,

sont, à=l;, sur-le E Il lles' voudraient-Iabiller leeýélé-

tel. de Il Corée, il eet 
les* ý1 watir'l' conime on

da un8ý coutme dit aux. alentouési de la cinquièmecurjeu
existe dah- 

orr&eà de ru-,

4nnée, tolis, 1,esý1ettYés bans: et de dentelles de Prix., les

au mahýkrý ý
14;î",P"ger-, à 

manehes de l'habit galonné^d'or se
teructineraient ver des i-eTêýrs de

desquels ils >uweline, et des broderiers, Te-
"et, ïon ffl ' tëMibRntý3- cocheraient à, dëwi lire

le titre les: ou
qu ils cou,

ces 
fine main blanche iqoignée à la

cýÇan1c1ls t0Mýné, le pâte d'amande.

enLWeLnittUýýtvineutýproalàýiiý,. ýeÂ V1"eý Les -bas' de soie du temps de

a, trio Ellè iiii t',à)à2w éýptù Me ýRufee* G,6ethé et- de !ýchiller re(lévie-n-,

tme série d-e en . 1 à mode, et l'on reverriiit

M9ýdeA qui d0nn6ëý 1. aprésIl âYoïr detruit ýqû1ils y, avaient
n1ý , sont: 'Pas plus _ . 1.. 1 1 ore les reproductions du Eèau

ag -onotiýùitàý:au i . .
Brummel, et du Beau Nash, de

Týùts lû-,condi1f 
.-Washington et de

Les élégantes r&olutionÉàlrèà
ront-ellee à détrôner, le- pan-talon et-le

reIý ls%'àWaWselÔË tuy4p de POèle - c8ýT elles s'en prennent aURsl
les-, do, sk, à nos couvre2chefs ? Peut-être. On JQS dit

éDérfriques et déterminéeg, SouUàitbm7le pour
la beautédii fait, car ilsýrait Piquant de:Voir

ýn un Vanderbilt ou un,nZque, et de natu-rê à un Pierýont Morg
ei"ser à la fainite 'Rockfeller, en costume Xvule siècle, occupé-
114POUZ', qui ý a ý reiù à rassortir, à.; Un comlytoir d'une boutique, urýé

ýet, nee de ruban ou Pâ-Tler chiffons, t6ilettm.et::ý
negt-7 PAs;L responmbl4 dientelle$.. Ce serait un emploi noùveaude >ý1ý

&Ciel p-" eux'.MIR vamevr Et en, somme, ne: Udrait7il PRO MIeUX
p9ýr nous du inroins; sinon pour eux que

Voî1à ý Un-l GlJýJJe-8W ëI -fondër des, trustý,

u'q 11ré serait celui qui $e d6bâTrase-
afflpotes sans devenfr oppresseur,

L'h son déclî-A aime ýà se.> 1,
la j4Aie ýenfAncýe, et les

PA*M qWeUei se,. f igureiat benreux
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Sur le Théâtre de la Guerre Russo-japonaise
NOTES DU CORRESPONDANT PARTICULAER DE 1ý

I.ýý,A BUM NIVE 'l",

En mer, près Shamgaï, 27 m dernierles marins du Tsar sont d'une vigilano6l..,
extrême.

je vous expédie aujourd'hui, poux les lecteurs, C'était un spëotaele superbe que de voir lei,
e-'"I'Mbuýa Universel", quelques notes re-, navires qui nous poursuivaient M-oluer à toucueilties ces -jours derniers, au, cours de ines Aýî Aussi,vitesse, de façon fort menaçante.

pilrégriuations trè& mouvementées,. comme ils toute sinmà6rité, j'avoue que si nous en fûmepourront en juger. Même, j'aj terai que c'estou quittes pour la peur, cette dernière.ne fut paý
au bruit du canon que j'ai ýetè sur le papier ces insignifiante. Arrivés -à deux encâblures
impressions ressenties à Chemulpo, port-Ar-_ notre navire, les contre-torpilleurs 'nous tiei sur les flots tournien,thur tés de la Mer s tirli-enýt deux obus, qui nous çloni'ièrent à Taflèchie,ýde ýe tempsýci ýûmble.vou1oir pren- statuoLès marins russes, calmes ainsi que des'
are lé nom ee mer ýouge étaient à 1 u de combat.

Onparle en ce moment d'envoyer l'empereur 'tout indiquait que noug alIio , être
Île Corée au Jýàpon, (soù8 prétexte de. le pro le- , par une tepillp, si-nous ne stôppions immèdiWý-..Peiýdant son abBexice, les Japonais, sui- tement. Or. ilétait in tile 19elv- il de son er à fuir, le..,

les 'co»Seils du -maxquià Ito, arrivé à, Che- chefoo ', he filant q' dix noeuds à
1, -ý8 e de ce -mois, gouverneraient la pé )ts à

ninsule 0'oréçnne, dont 'ils seront b les, vêSgcls de la proue de notre navire, fit surepsoi une ouriûi*Ures -as. euàe impression et le c4pitaineý, (dilulýIxs troupes neýdébarquçrit plus à 1chef 00 ", prés de .'qui je me trouvais', en pâ il
ýer, elles vont à,Chinampoo, où la -ri,ýière est ffleffroi' Nous stoppâmes.
ttlàiiitý.rànt, libre de glace. Les Russes vinrent à bord examiner les pa-,eroiseur américain Cincinnati "'a pris 1 pil"s du Chefoo ». il afi

csugfflt avec une cor6enne ff Vigitêrent sa cale,
-Î,

Qhefoo, 36 marsý' m
-Hier, w sqis arrîvé directement de.Corée 8ur

nu 4teau faiAalat, un service spéll Noirs
riýétiora -à bor& exgeptê l'équipage, chiÊýoig, que
l'ai,£:rifteur et moi'. ýFëus. partbus ce soir,, pourý
allpr 'egÙà les lfértg'dé Portè-Arthuý,, q i viont
d'être Ae bû-inbardé'.

prWute quelque dafflt,
la dernière fois que 1 g4reprie,

tGep UT -ueRes r !Q .Ù9 ýýéÙf p,,oursuivis-. ' si ie

9tris fait priso"ler"je
îant de mes avent, à
allusion ci-demus ne edfaciý_r,4 jalaiËiý d
iA)MpgE, vecle coËreqpoTýdant dý 1)eily
ma 1: ý 4rd d4ý C'id »00 , nouz Il.
jusque mus lés forts dé'-F6rt-Arthue. Dès qu'il"omtwe-t ij)à1etcý, no;nous aren asý don-ý 8e. Depuis 1'isl er .....................

re dia 9 févii

Mal w4en ý.$ê0dJ 9

le k4ý6.rA1 IT. X Yuý Yulen, fi- ti
trlnhan4ý1,.dlô guerre;, puis- nýU8. perÏiirisài 19-)&Mt de 1,ûmperëur de Corée. 'Ces deux Pe

uài4> C*U' lent u n granà dû-uer, car, ét t dont hi>uii neira -lâchés.iý fa"tir des :Ruese8, les s'em-
La canoî rý rýis,5e Ma nàjo i'r est Mde, leur personneý 'Et, ý-_n de par(,il8 cas,',

tenant ýshAngùï, d'où ïe vous eîëi "iÎýýe les Niw n,ý,zè gont-pas tendreg-le 1 1 . Iffl; ligul ý'UÙ -'crýoiAètr Japon&isý y -estlest en 'nguleur contre tous les, 1,
P'as désaýMA.' ýé dont lessli.ý, ý 1wui lex au, Japlon, et le Wcoi;ir us..jýè 

rt ie"miés, de, CýréE4 la ligne tél&-" glai8 ut rà0t, 4nt 'leur Jm alité',11111,
fiivour dès,ug t-ritýenà,iit l'empire dii'ýfikade,

-éttent'eW trèw pýrol;ol" peu :q- fils d'Aiýiûn
Jaurles, étý ri1ýD-uuàý' ites-

'Per 1_ lait, oux'a:
é ,Ë 14 ton!

priseg Lt dont tilie 4ýdré&se?
);"Iaýqudfie, il ýer4pà k

dix en bou a1ýjJ#îà.'ý hionUt d'auttem nouVý,l
Votre tont d,6-ejýéýýme est arrêté,

Jý4 et" a faction 4,6vwiit, lw 'X
dût eý0iser' lý baï

-4ui
lent ýs>êtüràp d'un' Cor'(ýen,' irogg4

I q
le 'qu'

à euil le
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0 usage les scaphandriers, et dont nous re- me, aurait reconnu que la nico-Petites Notes Scientifiques lit ici J'aspect général. Il se compose tine est
Produisons illés de assez innocente Dar

de tissus imperméables auxgftz, et ta elle-même, mais que, par contre,

telle façon qu'ils enveloppe-nt le corps du pom- le tabac contiendrait une matière qui lui donne

LES PLUS GRANDS PAQUEBOTS DU MONDE pier, depuis son casque jusqu'à sa ceinture. son aroine et toute sa nocuité. Cette matière,

Us derniers paquebots lancés par la "White Les manches de ce vêtement sont parfaite- le médecin autrichien a pu la recueillir à l'état

Star Line " dépassent par leurs proportions ment ajustées au Poignet, afin d'empêcher que opalescent, et il se préoccupe d'arriver à la sup-

tous ceux lancés jusqu'à ce jour. les gaz et la fumée ne pénètrent sous le vête- primer du tabac, de manière à rendre celui-ci

Déjà, le " Celtic " et 1'l' 0ceanic " le la mè,jie ment. Quant à l'air contenu dans le dit vête- sans danger.

compagnie angla'ise, présentaient de formida- ment, il est maintenu à son état normal au

bles dimensiQns: le tonnage du premier est de moyen de produits chimiques spécialement

20,880,tonneaux, celui du second de ýý,274 ton- choisis à cet- effet et emmagasinés dans une UNE COLONIE DE VÉGÉTARIENS

neaux. Pour le "Kaiser-Wilhelm II navire boîte que le pompier porte sur le dos. Une ou-

allemand, il est de 19,500 tonneaux. Ces chif- verture vitrée est placée juste en face des yeux ITn journal de médecine américain nous ap-

fres sont dépassés par les deux nouveaux navi- du chevalier de la lance, à qui la lumière est prend quun riche habitant du Colorado a ac-

res de la " White Star Line le " Cedric " et fournie dans l'obscurité par une lampe électri- quis 800,000 verges carrées dans l'Etat dýAr-

le Baltic ý1. que qu'il porte sur la poitrine. kansas, dans le but d'y établir une colonie do,

Cedric ", mis à l'eau au commencement Ce dispositif préservateur permet à un pom- végétariens. Ces végétariens, bien entendu,

de 1'903, mesure 213 verges et demie de long, pier courageux de faire impunément son devoir devront s'engager à ne jamais absorber le moin-

23 verges de large et 15 verges -de creux. Son en des endroits oÙ, autrement, il lui serait im- dre morceau de viande; mais il leur sera égale-

tonnage brut est de 20,970'tonneaux: en charge, possible de séjourner à cause de la présence de ment défendu de boire de l'alcool et de fumer.

il déplacera 38,000 tonneaux. Il est pourvu de la fumée et des gaz toxiques, Dans cent ans, il sera intéressant de consul-

9 Ponts et peut transporter 2,POO passagers. 
ter les statistiques de cýýtte colonie; ellesper-

Le " Baltic ", lancé à Belfast le 21 -novembre 
mettront peut-être de résoudre toute une série

19M, a 9,21 verges de long, 92 verges de large, NOUVELLE MACHINE FORAINE de questions, très controversées, sur l'influence

.1.5 de creux. Son tonnage brut est de 24,000 Sir Iliram Maxim n .e se contente pas seule- hygiénique de la viande, du tabac et de l'alcool.

tonneaux, son déplacement en charge d'environ ment d!inveeter des canons et des appareils

40,000 tonnes. Ce gigantesque navire pourra LES ANCÊTRES DU MONDE VÉGÉTAL
recevoir 3,000 passagers.

Sur ces deux navirejs, on a sacrifié la vitesse
l'un et l'autre ne 

temps les hommes ont éprouvé pour

au confort des passagers, ca
(10ivelit filer que 16 à 17 noeuds en service cou- 

éculaires une sorte de vénération.

C'est sur notre continent, sous le climat- en-
uLe Kaiser-Wilhelin IV' file au contrai-

noeuds. 
chgnteur de la Californie et a Mexique, 'que

se trouvaient naguère nombreux les géants du
O'n ne doit pas encore s'arrêter là. La Coin-

_'Pagnie 'anglaise Cunard va mettre en chan- 
monde végétal. Malheureusement, la valeur du

bois de ces enfants des forêts dautres âgw at-

aient parfois $20,000 par individu; l'indus-tier des navires, de 25 noeuds, afin de 'battre en teign
vitesse les Paquebots allemands. Ces géants
.'des =ers auront e-4 

l7 trie moderne en ferait bientÔt dispftraitre tOute
verges de long et déplace trace, si le gouvernement des Etate-Unis n'a-

NrO nt 4(),000ýtonnes. En partant le samedi de vait établi des réserves forestières où, il faut

rat' ne de l'avenîr pourrontee-yorke on arriverait à Liverpool le jeudi,

8,YaUt, fftit'en cinq jours la traversée d'Améri- Pespérer, les géné io ler quelques.
'quQ en Europe. 

ndant longtemps encore conteMp

spécimens dé ces colosses de la nature. -Notre

grgkvure 1 représente le tronc d'un énorme 436-
gý01a rong4 parle te

VÊTEKENT: POUR POM PIER mps, et dans leciuel une

i3eiýte: de portique livre passage à une o1iligepce

us feux que xedOutent le plus les Pompiers. ýchargée de voyageurs. Quant aux dimensions.

:1ý e 
des grands sequoia, les chiffres suivants r epré-11011t Ce= qui ýémettent, de denses colonnes qÇ

8t dea gaz irrespirables, portés à U*e,', sentent une moyenne -

A-fin de permettre alkX 'ýTionc,' 52ý ieds de diamètre; premiè-res-bran-P
POMPIers de pouvoir, cokbattre, ce genre .,dqÉ- il de livre pa-dois à létuoie dé ma-ý cheB à 270 pieds du. sol; bois fourni par un tel

.'e$XL&eg, un inventeur du Oolora4o a dessiné un AInsi, le célèbre'in- arbre, 808,000 pieds cubes; âge d'un sequoia

Me .6 de -ýêteiiient,, qui., râppelle ceux dont' elle possédant ces dimensions, 6,OW ans environý
yenteùr aiigltiR vient de dessiner une nOUV Clest un bel ýge, eonvenong-en, même pour
maejlopopû%ieé, destinée à faire 0Ouc1ýrren-

ec aux 44 petits.-chevaux de J»is " si chers -aux un arbre.

boniffl et1'ýà la jeunffle.

Dans la üouvelle mýa01]âne, que représente
All notre gr chevaux sont remplacés pýr,

s, 4ui SÔUt.iu%)endule"à Un ayeèMe
dits ppl*4»ge

mobile et sur Lë6 -
_e- , eail construits de faen ce

des fois, .ces lerniers am-

'blênt devoir y kr8ý trop renfentiés pour goûter

un plaisir de longue dui4e. 1ks4ýnéli
Jie se foiont Pas atýëDd±4b, il 2en faut pas.dlbu-.

ter. 'Chaque poia"l" ainsi ý4,Won leivoit, est

Suspendu à un'e barre' horizon" qui -gouverne

un aéroplauo, ce qui do=e la façult6 d'iiiipri-

Imer à chaque iin inouveýment

do tu«ago. L'i'ftudeft du vol. entiadline.libpe

ýegt1 pâraît-il, parfaite., Plus la de raxe

ýeentr&1 en grande, plâls leg.,enývol6ell d« pois-

Sir'llirom)£ÏL xia s pir6ÙIffions

y«Oues pû11rqýhwun t lie M produise.,

*àiýutmant que la ticoeilJ6 ùlegt

"I et eàbain 'oi# i" un mé-
ýqui eMîin,2 _dýa111euX8 q,1ýe

On nuisible
'P"

e, -
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puis donner une idée
qu'en rappelant le mys- X 7ý: 7'iSOUVENIR FILIAL tère de la foi chrétien-
ne, si touchanl et si
profond, qui entoure

Hier, en essayant de mettre un peu d'ordre la mère de Jésus d'une 3à
dans 1e fatras de ma bibliothèque, j'ai retrouvé idéale pureté.
le vieux livre dans lequel ma mère m'a appris Oui, pour celui dont
à lire. le coeur 'est vraiment

Cette 'ý Vie de saint Louis", publiée ail dé. filial, sa mère est une
but de la Restaqrat4on, ce volume grossièrement immaculée.
relié en basane, fut donné, comme prix, à ma D'ailleurs, n'est - il
mère, quand elle allait à récole. Ce souvenir pas tout -naturel que

.de mon .,enfance 'fut aussi le témoin de la je Févoque seulement.sitnne. Je parcours les feuillets jaunis, sur sous les traits d'une
lesquels j'ai lcornmencé à épeler, - avec quelle mère, celle pour qui je
lenteur et quel effort 1 - le mots qu'elle me ne- lus jamais qu'un
désignait du bout de son aiguille à tricoter, et Enfant?
soudain je me mets à songer que, sur ces mêmes Quand elle mourut,
pages, il y a très longtemps, une petite fille elle avait soixante et
îIielinait son front studieux, et que cette pe onze ans, et j'en avais NAPLES - Vue de la ville et du golfe, avec le Vésuve
tîte fille était ma mère. trente - trois Jétais

Chose.étrangel Cette pensée.que ma mère a donc ùn homme, un homme 'ayant vécu, tra- vante, étant encore sôuffrant, je restai quandété une enfant me vient pour la:première fois vaillé, joui, souffert, traversé vingt fois la même à Paris, et j'y vécus en prisonnier pde. ma, vie et me surprend au, moins autant flamme des passio ' ns, un homme resté fidèle dant la mauvaise saison. Ma M'ère, déjà bieriq-UMIe mýémeut. sans doute à sels devoirs principaux, mais cou- caduque, bien affaiblie. iýe quitta pas, pourMa mère approchait de la quarantaine quaii4 pable de bien des fautes, hélasl et sans inno ainsi dire, ma- chambre.elle me mit au monde. Elle avait eu dans sa cen,ýe, Certes, ma mère le savait. Elle avait Qu'on me permette de transcrire ici un trèïïjeunes", m'a-t-on assuré, beaucoup de fraî- connu mes efforts. pour 'me donner du courage, vieux dizain. Je ne relis jamais mes RanciennâCheur et d'éclat; mais le seul portrait qui existe mes faiblesses pour les excuser; elle avait pris vers; mais ceux-ci res Jours gra,ý,'-d7elle fui fait peu d'années avant sa mort, et, sa part de mes joies, m'avait consolé dans mes vés dans ma mémoir. Ils me rappellent des,dans les plus loiiatainps profondeurs de malmé- heures de détresse. Mais si, femme de virile heures si douces, des heures de parfait, bien-2ý
intelligence et de jiig(-- être, dans cette atmosphère de tendresse mà..ý
ment haut et Ar,-elle ternelle.
m e Darlait comme à un J'éciris près de ma lampe. E Wfbon Rien ne bouge.,

Toute pttite, en noir, dans le graud fauteUll Ougehomme quand je lui rTmuciallle auprès du feu, ma vieil le mýXe est 1,%.demandais son conseil, Ellesonge sans doute au mal qui m2exils4
jeýredeVenais pour elle, Loin d'elle, l'autre biver, mbJg Sans trop4 épouvante

adorable illuFioii!-- Cârje SUIS Sage et re5te au logis. quand fl vente-
Z Et phts, se Souvenant qu'on octohmla nultson enfant, son pau-

Peut frateuW, vivement ét sans faire delbruft,
vre petit enfant, quand Elle met nue bùpbe au foyer plein de flammesavMa mère, sols bénie entre toutes les femme 1e ais besoin quek
de son amour. Tout'à l'heuré je murmutaiii vergý.ere ne me s. t!feuilletant le,. livre où, ma mère lm a ýmonpas seulement ici 'des mes lettres, en y'cherohant, en y laissaiîtinstants où je dé ' fail- treee de ses doigts. -Cýûpendaiat, quelais &Dix$ la peine -et ses, que de chagrms, je lui ai causés,'à 1ne tMuvýýiS d rn mrable fe el 'Non queelle ait.,jamais pu dousoutien en inbilas ter upe seule minute de'mon respect etde Monsaiit ma mère et en% seul amourý grand 'Dieu 1 Mais on eet-'jeùne, On 993chant sur sa joue lues rue dans la:.Yle, powWpar l'âprel veut du, désirlyeux brûlés de larmes, -oublie qu'il yLe PanaUlpp, 1 e, pffl de 1qaples, et l'on a près du. £oyecomme au temps OÙ ahandônné trop . sàuîAý1t, 'uni peuvre ýv1effieelle me portait d.ýns maman, - eh t pleine d'indulgence i1 rdinie, qui",InCire, son visage bien-aimé ne m'apparaît'que 4es bras. Noiiý c'étaitencore dans le cours or- ose à peine adresser 'à son grand ffl&-un timideý4éýM tou«bê par. Ceux qui out conn leUý. dinaire dela vie, c'était dans les mille riens de reproche, - mais qui s'alarme des dangerenière jeune et belle 6prouvent-ils. une -douçour chaque jour que mon excellente mère nýü trai- rd,qu'il court, qui souffre de luitoir pe re Rauuèllé à se la rappeler aimi? Je ne sais.. tait corn e dans mon premier âge à ra'en -at-partie 1 ý . 1 .1 1 ; caudeur et sa pýýté, et qui pleure 1Fo'urtaný, selon ýmoi,, iceUx-là ' sont privi-elgieM tribuait naïvement l'imprudence et la ma- puisIl se cette page tomber sous les -YeuYý i 41àont lés.., piemi regards irmt, -penché sur.

Jeune homme et l'arrêter au bord deune série4l,berceau, un front marqué par la fatigu»e Faiz attention à la marche, en bas de l'es- se déigilla e 1 S.:il. 8 e amertumiýè-,de vivre,;.-et à qui ieùi mère 1 zemblla toujcýUrs. lie 6clin dé,calier. - Prendý garde d'attraper -froi& Je' suis ceét p)Ur tardý sur le il-,uné Vieille iùèiià; Le 1111âmel pins e 194'garddlit ublié tônmouchoi Vý îê, de-sûre. que., tu as ý e!icoý,e. 0 r songez qUýOA n'a pas été un maUV-aýs,',ýdc1le est, sillon plus plier, du MoiýA. plussacrép Je'Plains oeux .qui reçoivent avm impàtiexce, ýh0mme,1 lieu iý se igeÇ* E1u;ý la vieillesse a de vînérable, 1 We d'es âtief à pro
ute 8ànsý ua sbiJziee 'cher, et: ]pourt=tWon a fait -pleurer srw. mére,à" e Élue, la inate='të de - 1

pýiérilea- 'Elles wentbouquin; ýont- se servit ma mière
toujgurg émij jusqu auý,ppur Wenseigner l'art si la leo1ure;
fond du, é6eur. -Deuil-"eiýdait, déjà, d

QU C)lýp était éceýliêYleý Lmý, JAit dbne 36nger qu,ùu autre,
qu'elle 1 1 ém Petite 'ime. 'l, MiL41_jý ne puis lent-êtire, je £ÎÎ8 rob-

jet- de ses menus soins.ses jeux' et se4 -tr'eyazkX , d'enfant, .6Car, dans ma Jeunesse,qUÙý Seý5 râ'ý'eg &1wgiýe Èbe ou ses
Je 'ne ,veux Y-üil! eu Teprmes &aoséi raveque ma m«man, ma

lie je, tnàiiquere'ls au
ce=Iandenient du Décalogue 'Pue ét', MA IÉ re inqi; t

-Élffl -dé moiffiêS lâmôyer4e"et QUI -a du t ' - 1, seu-un pe ër4re.,ýý t jeüientcQfüme d'ün en-pen8u 'env-elo:ppp lit' chère imsqp de frant, Muis Commje me la e d'vn
enfant, malade...instant' -hen de faDetion maternelle

ët et lee'q
A,

e la«Yle trou-
exqw.», <w lýKhe, qnE.

w séc, Àý quel

ýe, nle;u

Z
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Voilà plus de vingt ans que la mienne est de dissimuler son jeûne prolongé, le général

morte, et j'avais tout de môme le coeur d'un s'efforçait d'entourer la reine de prévenances

-fils; car, ce jour-là, quelque chose de délicieux et de politess s, paraissait s'occuper unique
ment à c vînt à lui manquer.

,S'est éteint en moi, et depuis lors je ne me sui -é que rien ne

Plus senti jeune. Celle-ci, cependant, finit par s'apercevoir qufý

Jamais je n'ai si souvent évoqué la mémoire le général n'avait encore accepté aucun des

de ma mère que pendant cette maladie et cette mets qui lui étaient présentés.

longue convalescence qui m'ont i -Mais, général, vous ne mangez pas,ý lui

graves méditations. C'est en balbutiant, après dit-elle.

tant d'années, les prières que ma mère m'apprit -Madame, répondit en souriant Brun de Vil-

dans mon enfance, que mon âme a tenté de s'é- leret, cýest aujourd'hui vendredi; j'attends un

lever vers Dieu. C'est dans l'espérance (le, re- plat maigre, et j'espère bien qu'on finira par

VOIr ma mère que je veux croire à la vie éter- men apporter un.

nelle. Oh! comme je pensais a ma mère, le jour A ces mots inattendus, l'embarras de la reine

pour méditer - cette récompense de la re- fut extrême. Le maréchal Soult 's'empressa de

trouver au ciel, je me suis« promis que le temps venir au secours de la princesse en plaisantant

qui me reste à vivre serait rempli par des rêves, le général sur sapi-euse fidélité aux lois de

pins purs et par des actions meilleures! l'abstinence, ajoutant que, pour un soldat, cela

Jésus, qui a fait triompher sa 'Mère, aupr,'ýý paraissait assez étonna-nt.

lie lui, dans §o -il diviu royaume, bénira la prière -Commentl cela te paraît étonnant, répon-

d'un fils et d'un chrétien. dit avec une rondeur toute militaire le général

Patrie mystique 1 Séjour des justes! GIo provoqué, cependant tu me connais bien: tu

-rieux foyer de lumîère et d'amour! On prét,ý:rr1Î sais que de ma vie je n'ai fait gras le vendredi,

4ue nos faibles intelligences ne peuvent conce- si ce n'est à l'île Lobeau, où je n'eus à manger

% Tbir l'étendue et la perfection des félicités que qÏie là tête de mon cheval.

tu, réserves aux élus! mais' il me semble, à moi, [Tu silence de respect accueillit les paroles

du vieux guerrier, et l'on devine aisément que

des plats maigres-ne tardèrent pas à venir. Les petit" danseuses coTýeDn(-s, vêtues de jupes superposê", et

C'est ainsi que le général Brun de Villeret portant des manebes trop longues à un corsage trop court,

montra comment un vrai catholique sait pro- sont eti d'un édifice de fleurs art fibiel es et de verrote-

riss. il tournant levtéraent, les pieds glléeant Irri

fesser et faire respecter partout sa religion. tiblernent sur la solý Toute la danse est dalla lea; MOUVeMentS

gracieux des bras et des 14RiDs qu'ellüsûDt fortJolieg; le buste

ARCHÉOLOGIE Tes e droit polir ne pas comprmettre la frail coiffure.

Près de Mossoul, en Mésopotamie, des foüil-

....... les récentes ont amené des trouvailles archéolo- LES BRANCHES

giqalespleines d'intérêt- ce sont sept habita-

tions dont leil matériaux remontent au temps Branche, balance-toi sous ja voûte infinie

du monarque assyrien *Narzirhabal. Ces habita- 1ï't soutiens doucement le ramier voyageur;

tions commuiiiquent ensemble; les murs sont en Au nid de ses amoi Ils prête ta paix bénie,

briques crues, on -on carreaux de chaux et de Afin que de sa voix la suave harmonie

plâtre; le parquet de Fune d'elles est en terre Jette encore, aux forêts sa note de bonheurl

cuite -et en marbre. Dans chacuril cours,
on a trouvé il saAoýhages en terre cuite, e Vous qui reverdissez et fleurissez sur terre,

.ýdes vases portant des inscriptions: ces lui 13canchesdont Fom-bre est douce àla Êaison d7été,
Rendez heuýeux les. coeurs épris de la chimère,tione sont s tantôt en ïaractères cunéiforme,-

tantôt en lettres dites hiàratiqins.. 'Bercez-les daus. le rêve et laý joie éphémère
Du repoil, delVamour: et de l'immensité,

GpPendant.que Russeil et ý,4ïp»nais se tiraient

à0s, coups de cenôn> Fkanç-mk ..etAuenan* ýse
d'àchýrùs à u v-8:ýte'Ânié- -'ýil qu'ilestin, ýrê1es branches obscureci,

Til vos b-ras au coeur défaillant et transi.

là, plièce, coitale 'ao 1ýu1oublill les chagrins, les larmes, les bleil

eette vent ,e, la, stèle du.1roi serpent-, ou 'pluwt 
[sures,

1ýpÉ]XÀ1rli;l OF du 'roi -Zâ, de la pretil , dynal Pun des semblables'à vous, flëurs, pareils à vous, ra-
née d' phgTaýow de Ilépeque Thînite, cinq à six raille [mures,

être fflavoril 
au

ans avant J4w-cbrist.' RenaÎ8$9nt au Ptintll Ùous renaissions a-ù%si.
oeil nue bel de 1-AdHtN Japcusi dézuWn envil le

800tobre eti, pt,,Ohé,i jet.
et tuée",&QU»Mýree 'Lalpike ýétait, passionnément admir6e des &rý

nk=ent où elle aortztit 1 t lors

,sus rw 
' - l . -

éheoIokuëla., ejlee,8t lé plus blil monument a us du gouff re qui se creuse,
"s'e U pu pethe, plece bame et ù1:,. 

ë Aidez-nous. au-dess

l'ancienne FgYPtàý et eM èstl.àlit&iàÙxe à T690- Rameaux sacrés du Ciel laideï-nous à gravir
tintent ýL elle, omb en 'bas et là-haut lumineu

ai eu lé preseilli du:.que des magtabas et<.dels :ry1ýÎ el
il- ë 

se,
nný-issance' Qui 4;Ôrte, en chancelan't, lhumanité peureuse

jadil 1,Qre(4üýe ý étaiii' un 'pli enfant
et 4u Enfiiiii cette stèle porte à, notrie ew,

P 
- . - ý I

e. je les Ve SI .'i .n
'eduroiz, 

qui 
rie 

"e 
-pas.

à tou, ô ma rïl et lexistenc ii, Ur 's: vi-nicilble azur t)Ù Fâme doit fleurir.

ma bonne tables de M.Iléthon, -à _MoÎ]M;ý toutil que. ce
nourricé,l: -PÉSX& Duchesse de R0HA1ýT,.n la soit c IÙ1,àl 8-ublew (ln$ ma4-,-,

ne les.
frAncaisi 1egý-Pto10,l croient:

très
DE Uký fý,1S gRÀ;Vg.l: Les, prét-enti-ons ôgyp-

<lë-S Alle-,
la i>iiýlièle c matd:sý sont ieandeà

,ui, suivit la RéyO,
lutoý de- juillet donu4t' un. ils -vou&iaient stfpplaia-

r les Frauçfý4 dans
rEtat et ÂeLlýrWëý' &'I'i Unn lscielice que ces

'té 40 a- re11l1E4ý ie tr.Où',ýrAit -placé L lë de-ruieis 1 Ont -r",ýrëk
1IÊr%ýp,_,a,ý,,,1l , qýui-ael 1 càlwàneur à '1aýi auâsi, -l", elill du"

Il reliKtAtÎ4ý1 'dý d" Ut Îl 'musée de' :,Be rlih- omtý

jo11Jýà1f,ý eue Zýlntl Vi eld1àt,ý il -evult fait Timpoggible Polar

et avait une Pièce

pwit sonénergique courage
À, Il ', 1 

indie lý Victeirý est:_

avait restée au
une k 19,

te "au li riguretu,

rq _Z

eI
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-Ah ouil dit-elle, vous ne comprenez pas, es toit Mais personne ne lui répondait. Moi,
vous non plus. Vous croyez que tout est fini, je lui répondis. Il devait éprouver tant d'an-,,ýýTouffe de M yosotis quand la vie est finie, qu'on ne pense plus, goisse, là, dans la nuit, dans le froid, dansqu'on ne remue plus, quand on est entL vais,"-rré, que troitesse 'rigide du cercueil! Est-ce que j'a
1% morts sont morts, enfin? Ce n'est pas vrai, tort de vouloir le consoler un peu?Toute jeune, - dix-sept ans à peine, - et si monsieur. Vous ne savez pas les choses, c'est Je lui parlai et je mentis. "Oui, lui dis-je2jolie, quoique chétive et pâle, avec ses cheveux que jamais vous Wavez mis l'oreille à la fente en -mettant ma bouche aussi près que je pusblonde défaits et ses yeux bleus Vut eumidës de d'un sépulcre pour écouter ce qui se passait de- la pierre, c'est moi, C'est moi, ta Jane. " Oh 1larmes, pareils à deux petits ciels mouillés, 'a dans. Moi aussi, avant ce qui m'est arrivé, j'avais une grande inquiétude: à cause de mfolle était assise sur un banc de pierre, dans la j'ignprais comme vous que les trésors passés voix, il allait peut-être reconnaÎtre ma trom-grande cour de l'Asile. sont vivants. Je ne vous -neen veux pas, vous périe; il ne croirait-point que c'était Jane qul,Autour d'elle, le soleil d'hiver blanchissait les pouvez pas savoir ce que je sais. était là. : Mais sans doute, à travers l'épaisseur'hautes murailles, mettait ea nappe-de neige ar- Elle s'interrompit un instant, baisa la petite du marbre, le son ne lui arrivait que très att&gentée sur les daUes et sur lesable, où quelques touffe de fleurs bleues et, très lentement, con nué, peu distinct, changé. Car j'entendis unrares arbres, noirs et secà, étiraient, écartelaient tinua long et profond soupir de contentement.le reflet deleurs squelettes. Un souffle vif pas- -- Une fois, j'étais allée au cimetière du Père- croyait, il croyait 1 Et nous nous mîmes à eau-sait, plus frais que froid, arerte et clair, joyeux; Lachaise, toute seule, pour porter une couronne ser, doucement, tendrement, tous les deUX.çà et là piaulaient des moineaux. S'il y avait eu à une amie de couvent que j'avais eue, et que Vous pensez bien qu'au commencement' de lw,

quelques feuilles aux branches, on aurait pu je n'avais plus' J'avais mis l'offrande à la conversation, je ne disais que des choses assezcroire qu'avril était revenu. Janvier a de ces grille, je m!en retournais. E y avait dans l'air, vagues, qui pouvaient se rapporter à presque,
printemps d'une heure. sous llazur et les nuages, -beaucoup de clarté; tous les amours, à presque toutes les £iançail-.ý-Mais la pauvre jeune folle ne prenait pas et, par places, un peu d'ombre; entre les tom- les. Surtout, je le laissais parler, réfléchissant:garde à ce furtif renouveau. Ramassée, se £ai- bes, des'rayons brusques allaient, venaient, s'é- sur les moindres mots, notant les détails, afin-ýý
iýint petite dans l'enveloppement d'un étroit chappaient, revenaient, comme des enfants qui de recomposer l'histoire' et de pouvoir parlertartan dteosse, avec l'air craintif -de quel- jouent'en se courant après. E faisait si doux, mon tour, plus longuement,,comme quelqu'un>'qu un quýoii va battre, elle se tenait assieç tout si pur, si beau, que je me sentais heureuse dans qui est tout à fait au >courant. C'eût été un ai.",au bord, du b"e, et, la tête un, peu penchée, ce lieu de tristesse,, - heureuse et toute gaie. grand chagrin pour lui s'il avait découvert ma;
Pressait contre ses 'è- 

fraude 1 Enfin, au bout.vres un bouquet de, i d'une heure, je savais..myosotis, où ses lar- tout'ce qu'il fallait sa-,-mes - tombaient une à voir. - et j'aurais été
Jane elle-même que je-Vinterne qui me il aurais pas pu lui ré-ý.1.

guidait dans le séjour 
pondre avec plus, d'à,de folie et de -dêsora- 

Et je restai là<.tio1,ý Me fit signe que iusqu'à l'heure où Voiv,
ýýe pouvais m'appro- ferme les portes du ei-clyer de Fenfant et'lui metière. Et le < leuder,paeleri . En. effet, elle e revins., Pen-A. neýclèvaiipas être clé- dant troïs mois tousea#e, ' ..,si triste et les jours,,, hous mous.:,-k laible. Au bruit Ae sommes chèýreàJ*eýê. pas, elle leva le et douces ', paroles.front très viyemett e paeNous parlâmes duregarda en face -vautme 

4 heureux a qu iYcontente,
tue à ecup tomba -,ijiàlààe. NOUÉ:.
mc..sesdoux yeux où nous r aeontiôns ...nogla j6ié sécha les pleurs anxiétés etnos 'Vainescomme le soleil boit la espérances pendant la

longue .1)1'àladie! MàiF-Vous venef- 'me eulx'-mêmëÉ, ces 'sauve-Ché"hér t dit-eue eli nits arners 'nous. 9taieUtjoignant les deux douxý , Hélas 1 un joure-l'air 
deMainiq, avec 

que; 101lais sortir pour..
pric1t. -Vous allez retourner au cimetiê-emJnenexi Ire, et pouT rapporterner tout gle-8uite.? Ght Roïbert'une 'touffe de'que ý*e ýM1îB lumreu 1 myû,sot!ý qu'il mýavait'-,e veot quIl faut ý ele je cýýtaient..J414 les fleurs qu'ilt5 emo même, cw rait ý4epuis qu'il était;r e ramê d'ewýsdre Petropavlo"k darto ksQûtaý Ce o6tUaent mesutalt 112 mètres delânsuepr et 22 de laMe il

y a si 422MOMetOM hommes, doin R ne rem que de rares survivants. cetie mort;.- m'a m'ère en-:"la "à -prenýgteurl)4. que t«upalqwune consce UM prgmnS des hmfflMýde 1&ýXuerre moderne.je- ne ý= tra;,,dans ma ý1iamhre,.-ifilis 'allée Iiii parler, ýé 
-avec deux homme s qiie

cUýi&o1er,, il ý doit tant sennuyer et souffrir, Alois, comme je passais près d'une tombe, où, je fie co=isg4ie, 1 >
t'out seul 1'. fleurissaient beaucoup de fleurs, feus l'envie porta.. CMt iýÙ_que, I'oUM!ft misei (Yést béaU-ý--- Qui doue vôul«-vou all rejoindîlef de- dýeu oùbiffir une. Ce nýéta1t pas un sacri Élu cimetière.6 et .. 1. 0 Sté, quar Ell se tut dangn"ÏgtýS, pas e. J'iteýàdiB, le byasi Je m' rêtai, e un sanglot QuÀnd-elle-1ý

dýray'ée,.»ut0 tréinwante. IA, sous la, pierre, va'IÀ tête, elle 'nt sans doute qpe.-lui t quclqu1n1ý Mvait par1ý,, parlé cr voix douce tristêý pUeegbiei 'êtu1ýe t que je n: M pas yehu Pour
DanieL' -ne Wétaisý pas troftrpdé, faylais bien en- fenîmener.

ý-Yùtre- amoÙreuxý votiî fitÙala; pee-êtte f'ý tendul La voâ, avait dit, d'un t6n de plaîntè -Au mging, -140 dit-eU voltio ;voudrez bleu-- Ob nont Le fiancé ;...et (Fesl)éraùee: ýl.Tane,ýegt-0e toi ïà-ýýî- J à oi'tireeT, &,ùne Roberti EJe, ir4*âi, -un pýù surpiii miiielin4i pour 6couter. Elle in ne us Vaiurmura e ai*, est au Père-Lachai , jevo -dit L& place-14 fianné: de jexi!ýýî cette voix Z Tan neOhi e, est- enfin tofe P& W«t pas difficile à tronyen C'est à gauello'dè
pon&. " D'abor& j'avais ee eand' peur ; la grande aRéë4 en mýontant Vousmaintemani 

ïc-làtait: 

fini. 

üx 
'lois 

sur

ammndi Aucunê erainte.' Une de a, pierre, parce qu'il dort, quýdepui@ 4iXîiDiýý gîatak pitié 8"ement et une' grade, tendr - ::quefoie" 0-ý-Tôlus, les 16ei%, 
«ait lie signal convenu 6èr'e =us.. l,-us le nom dé Robertvous attend-il 4e levai l(àýe ye=. ee 1 Voila 1 ndra dans uneui dirëZ. que'. Jane réptie'bien, ot il est. .,:Au, ciýn1êtié Dmw ýtàbýw tut in sele, et je vis- ýu11 était moit, à : Ée],Ëàine ou delm Vûusý lui di-rez aussi qu'elleVem 'ne èonualBsez p"ýý Ott m- àug,- Je'eOmpris toùt., C41ui que 11,on 'VOU15 a Chargé de lu' apýoXtier le hoaquet, et

1 ègý Jo1iý_ En taark«e hlazw,, qul Paf,- croyait endotilai dans cette ' tcýnheý,, et qui ne vous le Placerez BuY là lame, de marbre, au mi-
-Ïietuntmm -rem 1WýàOîà de Rý>- exti-t-,eu une ia" qUi lieu. 0elalui fera plaisir.-«tgwé iùY le,«41e, et il y a aû- Wt' J,"Iejl 4% Je pXis 4êt, je xal6leignaî, -kt Ilietoire - 111g lui avait promis de veUýý 1 lé bouq

'és ulis pe- &à ëtý,ý4 e Ue venait pas, Patten- ort finie, Tl*urt*nt, il à delque çlioso
ýqýw rt4n de ow, 'W "mÈlisý Iols qu'tu bruit, pas à dira, au', *inue paraître -un p«U rfdfý,-

la tnes, il -14W la,
tenait et ff d«ýMdeý, "Ëit- 9= ,
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UNE MAISON EN BOUTEILLES CE QUE FUMENT EDOUARD VII ET
-ILLALTME IlGU 0, il, i,

H s'agit d'une maison habitable - et habitée

-- construite presque exclusivement au moyen de Le roi d'Angleterre est un grand fumeur,

bouteilles de verre. Le mineur Williani F. aussi ses cigares sont-ils les Plus longs et les

P(>-,k, de Tonopah Nevada, était désireux de se plus gros qui existent. Ils ont exactement 9 1 bil

loger, à bon compte, lui et sa famille; il remar- pouces de long et un dialmètre maximum (le

qua que les bouteilles abandoiinées pullulaient deux pouceq et quart. On peut comprendre que

Par les routes et par les terrains vagues. Peck de pareils cigares ne soient pas dans le coin-

ramassa quelques milliers de bouteilles il se merce; on les fabrique spécialement à la Ha-

procura quelques poteaux, provenant de boisa- vane, d'où ils sont importés directement à Lon-

gles de la dres. Ils reviennent à ur dollar pièce, et l'ou-
ges de mines, qui assurèrent les an

vrier qui les confectiQnne reý:oit 20 cents par
bâtisse.

Pour les murs il empila les bouteilles côte à cigare.

eÔte,ý en les couchant dans un lit de torchis, -for- L'empereur d'Allemagne est plus modeste. Sýýs

Mé &une argile liante qu'il découvrit dans les cigares, qui viennent au,:3si de la flavaile,

-environs. mesurent -que 7 pouces de long et ne coÛtcDt 01le

La charpente du toit fut fabriquée également 30 cents pièce. Une misère, quoi!

avec des p teaux de boisage, et pour couverture

utilisa des planches de vieilles caisses, que GOUVERNONS NOTRE LA YUE

puisse19 couches de goudron rendirent imper-
La langue fait des blessures plus profondes et

Les fenêtres et la porte provinrent d'occa- souvent plus mortelles que le poignard et l'épée. STRATAGEME POUR: PRENDRE UN

sibns saisies comme elles se présentèrent. Il f aut donc savoir gouverner sa langue. OISEAU

Tournez-là sept f O's Aux environs de Yakousk (Russie d'Asie),
dans votre bouche avant les chasseurs se servent d'un stratagème ingé-
de parler, dit le, sage. nieux pour prendre le ý'karaky", oiseau gros

Il vaut mieux se tai- comme une poule de coudrier, Ayant coupé
A1,ý" Te que parler à tort et une longue baguette qu7il dépouille de ses

raver Parkr
8, et "scions", le chasseur attache à l'extrémité un

inpins que plus, et Peu lacet de cheveux qu'il présente avec précaution
que beaucoup., et à Pro- à l'oiseau perché, Lorsque celui-ci tend là tête
pos que souvent. pour voir l'objet de plus près, l'homme le prend

Parlez après les au- dans le noeud coulant et le tire à lui. Il les

tres, - jamais contre attrape su<wessivement tous de la même façon.

les aut-res, - toujou-S Ce mod-ede chasser ne peut s'appliquer qu'au,

býen des 811t'rest - tOu- karaby, les autres espèces d'oiseauýr étant trop

joure avec modedtiey lantes e rop our se laisser.

Titre la Véri!ý e 
1 1

3 aînals co erdr'e ýauss! naïvement.

LE LANGAIRE DES GANTS
'Une SaLe6n en bouteilles 

toujotirs Mý

La maison forine un quadrilatère de six ver- Ne Parlez. nÎ treP ha4 Ën. ":oui " se dit en laisàànt tomber un de ses

e'demie, én JaWe sur presque cinq verges NÉ via»S inf "àýëz deiJ.eûý p. gr gants Ôn les roule dans la milin droite pour

'eýnP'rOýDndeui,, elle est diviséëý en 4eux plee-es. 'dire: non

..Le un peu plus d1uhýpiÉ4. d'épaisseur .,Si l'on est devenue indifférente on dégante à
dée.: personnes u t

et ecrJiservent bien. la chaleuTi çeÉdat. les, Mterel. -demi la main gauche.

assez rudes du. Nevada 
"-Je ne vous aime plus du -tout" ee dit en se.

Nf parleÊ ni de<.YG-u9ý 0 a ut g, pou e donnant de petits coups avec -les gants sur 1

LES CAPP.1o'ES TR, P1ýERRE, LE CHIEN vos 'oeuvres,. peu. de.,: Vos P61409t et encore a: menton.

DIT TSA peti 48 perll;oDngiK, Pour. " je. vous hais on retourue ses gants

'CoMme lân pourrait lé éroire, le chien du tsÙT Trp gra-tter euit, tfe p.àrièý, huit à Penve.
Je souhaiterais d'être près le

West 114Q, Un lévrier russe cýest vous" se dit EM linalit ses gant8.

un, des -plits grands,
et d Iüîs éùlprkieux de sa race. 

Si l'on veut faire ce eharmant
Je vous aime "', on laî4,4e

de. l-eýhpereur,
lent toute. a nult couchâ devant 

'ber ses deux ants à la fois

là, porte ýe sa chamb 
Si ron veut témoigber -que 15on

est fâchée, coi, frappe de sesgants

Ô1Ùý une raison inconnue, 'il le dessus de sa main; fu3ý7ïeuie, on
avait -Pr' dit, LJý les.- ékignýý_Çtc.

i8 en 'MPPO-.Iln garde
château, on
ohe à fuir& à elui Qi, mais, pou UN NOUTEAt COMMERÇE

elintébtêt le chien, on- lui donne un
Une denrée, aussi danièreuse à

manier qu1àý se procurer, elit ac.
tuçIlement tTýs demandée par

Il -faillit un-Autre- eur ttTe en Z,8

Pl céýË 'un i"tionnaiye diýnt la te- haimae iens aùstr&lif,,ns- cest le

nue , f eans deute P". 
p

ýk tsar; liâseriý ýde la 
verin des 'serpents. La subeancýe
toxique se velid rar grains, et un

sa chan:lbre et kilogrâmýae est pay6-$50,ON, On

r0eMý le, Le recueille ce produit, presqueý guszi
Cher que du radium, sur: tro Teý

mQî81V"ý're iiies: la vipère br l'as -41-di-
fit 'Pa unle4

naire et le zerpent tigrý, Il faut
-et

'dé re0io7 que lffl*bêtes 6 , t ?ris ffl- Viýpa#ýË3

oyéi , - , , ý '0-, 
01ell

Lm càlë# du Tffl - e t Waient rinu. Rueunelleuure.
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MONSIEUR PRINTEMPS dernières années seulement, 19,,()00,000,()00 PROPOS D'ÉTIQUETTE
de verges carrées, de l'étendue couver-

Mopsieux Printemps est un vieil Ildmine te par les eaux se sont transformées Il SUPERFÉTATION

Toujo-urs pimpant, frais et dispos; en marécage, de sorte que les commu-

Il porte un-vieil habit vert pomme nications des ports de Rostow et Ta£ýan- J'ai entendu poser ces questions:

Et jamais il n'est en repos. rog avec la mer. Noine deviennent de plu,,; en " lo Lorcquýoii reçoit eu(,, lettre d'iiivitatioli.

Il met le nez àsa fenêtre Pins difficiles à cause de la diminution (les à un mariaýe ou à une cérémonie funèbre, doit-

'Lorsque revient le mois d'avril fondsý Ici, ce -sont les fonds qui manquent le

plus 1 Le niveau de la mer (J'Azow au détroit Du envoyer une carte, môme si l'on a l'intention

Et dit tout haut: "Quels temps fait-il? dýassi

Voici le moment de paraître. (I'léiiikalé est supérieur de un(- verge et'demie ster à la bénédiction nuptiý,]c ou au

a celui de la mer ý\oire, ce qui a pour consé-

-Monsieur Printemps-, monsieur Printemps, 
N convoi ?,

llevenez-nous, et pour longtemps. quelice un écoulemQnt constant des eaux (le la "Ton, l'envoi de, la carte sf'rait une véritablle

mer d'Azow vers la mer Noire. Le gouverne- superfétation. En saluant les mariés à la sa-

Lorsqu'on voit la rosée en perles ment russe* projette depuis quelque temps eristie, ou la famille du mort au cimetière., el.1

BrilleT partout sur le gazon, d'installer un système de digues et d'&cluscs est vu et rerconnu de celui qui a adressé l'invi-

Dans les bois où sifflent les mýrIes afin d'empêcher cet écoulement et d'élever de tation, et, en -conséquence, il sait qu'on a assis-

Les feuilles ouvrent leurs prisons, trois verges environ le niveau des eaux de la té à la cérémonie.

Us oisillonsfont des aubades mer d'Azow. Seulement, voilà, ce système d'é- 2o Si, le jour de la oérýmonie, on cýst empô-

Et disent bonjouT tau soleil cluses coûterait 25 millions. La mer d'Azow ché d'y assister, que reste-t-il à faire?

criant. Il Voilà le réveil, vaut-elle vingt-einq millions? s relatioiis, on

Mous, chantons, mes camarades?" 
S lon le degré d'intimité de

Motisieur Printemps, monsieur Printemps, That is the question"! se demaiideiit les envoie une simple carte. iDu on ajoute sous soi,

Russes ceux, du moins, qui parlent -an- nom' quelques mots de regrets.

RcvenGz-ýhous. et pour longtemps. glais. X

PrintenipËs, de sa chambrette,

Ur 4it Ne criez pas, je sors,

> Atteudez, je fais >ma toilette,

bulls nu inst' nt je suis dehors.
'je IlàetÊ mon habit de dimanche,
'Frais sorti de chez Iëý tailleur,
et brýde de te, te couleur,
Sur le coIlet et sur les manches."

ýt0118ieu1r Printemps, -monsieur Printemps,

et 
ýë

voici monsieur Printemps qui bouge

gaî,-qu'ilý a l'air ouvert!
u'il ee

Que, s', gilet de vielolâm rou
-V,ý bien aTiBeýson habit veft!

Se' mains sont pleines de fleurettes

accroche à les halliers
]ieu.deý CI.,5b, à ses souliSs, o,

fyian.,ehes pâquerettes.

1"rintemps, mon-sieur Printem
nous enear Iongte

nAN ICHEPIN.

T ý At fON DU FUTUR MIKAD() ee

U fâtu'r princè.Miochivient dý a-
tiois ans,'en Àvrll. C'est un, petit diable,

(lent lee es e
piè9kTies sont lc àèbres dans toub

jà Lsjxîperýéur Weist. pas, euperstitieux.

sa Ilafflancè M-iwhi eut Èon
1)ar les a -la colle.

atrolégu.es
on pïocMie cha e j-o1ýrî ielnêýie oré-

se r wIlBi jusq ýue le'princ

8it'attýeiMt viuetý,einq ýans- Lepeuple -Ie Yeut
ainsi Il l'empereur et le pýhnc .c heriuer cmcýÙt à
l'a volont6 de Ijý1tr 61ed.ý

A, six, inois, M'iýcchi
un ýceRu, ëhoée.de

pâYýý dý-_8 anthènieý. artistes

travaillèrent longtemps ý,paxaebeveT 1 embIèýneý

Yikado 'en herbe , --t MtouTý k vingt
gouvernantes ronit-ô

tendant d'O 'la Il -aunerYý11. eu- Wy eý1re, a 1 aue

le ýqu'i1 Wait ýppffiý6

ý11 eau (lu petit pTirA%ý
dé queaq lý 0m'ainem 'lui

bi rai.
qn 'U>14' pas

4M à,-týoý 1ýýàe
IaIlýM1 sont

u ý1)ZMeý -Oe prend
41 nïëiIIý

-Marl4e, cPûtw#,qàëkueiý centaines de dQflg,ý1éýwQ et
Ani murnt K l'àm

."'Pëtropavkvake' est Igoin,ýenco
oe., L164, iZýagin0ti0ns ont: 

Te d'être
oudeineté àu àrame, d'e cetiv"t frapp&B de la 8

Ai miname- sur ýiÙ m
_4 oristre de ýnrei#es ai' sions. Les -deux gravuirea

t*, r4ppýý rw,, (,ont gyant, colossal, là, carÔný ,si

ýÀe Z sont bli'1àdAgeý eucale Nkhe, l'autre une, toipiue,
rehdent leiýe4M lien

qmn "t 
crre PçntiI,

aee tôle ët ce mm"Itre &AMier, entre ee géan
X4 luzeeý"-'' i t Galiath et ce

et Malfai1îant,

lie 
" 

Èýýî
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POUR NOS LECTRICES veux sont tordus MOI-

lement au-demous de
la nuque.LA COIFFURE Si le chignon est fait
très bas, l'allure est
plus jeune, dans ce casLa Mode, qui s'occupe de tout ce qui touche on noue volontiers lesde près ou de loin à notre toilette, régit égale- cheveux avec un noeudment la question *coiffure.
de velours noir. .-. 7Le savant arrangement des cheveux qui nous C'est également una Plu pendant quelque temps n'a tout d'un -coup coquet noeud de ve-plus aucun charme à nos yeux; et pourquoi ce jours noir que nousIbrïLsque revirement? Tout simplement parce voyons gracieusementque notre amour du changement nous fait aimer piqué de côté, dans lace queke la Mode prône. coiffure No IL Caelle-Quand il s'agit de-la coiffure, il faut to ci, très adoptée pourjours répéter que notre miroir est lé Plus sur réceptions, ' convientg de; lui seul nous montre ce qui nous est tout à fait pour jeuneul

seyant, c'est-à-dire ce qui met nos grâces en va- femme. Les cheveuxleur et dissimule autant que faire se peutnos très ondulés en gran-imperfections; et il ne faut point se faire dIiI Ï*1des ondes sont rejetéslusions, chacune de nous n'a pas été favorisée à mi-tête ou au-dessde dame Nature au même degré, et toujours il de la nuque pour faireusest nécessaire de chercher à s'embellir. un chignon en forme"est un souci constant de pouvoir joliment de huit allongé. Eladisposer ses cheveux, aussi voulons-nou8 venir supprimant le noeuden aide à nos lectrices en leur soumettant au- de ruban, c'est une .......quelques modèles de coiffures nou- coiffure courante fortvelles. En regardant nos dessins, vous vous seyante. A volonté,' 011rendez éompte, mesdames et mesdemoiselles, que mettra ou on retran-coiffures -basses et coiffures hautes ont égale- chera la frange rouléement des suffrages. Les unes et les autres ont qui garnit le front.leurs charmes, aussi ne poulvons-nous conseiller Ici, figure III, C'est du taffetas ou deDESSOUS DE FLAOON. Çe travail se fait surd'adopter plutôt un genre qu'un autre. la coiffure "casque Il l'étoffe moirée crème ou rose pâle. On reportý les contours duPuis, ici, cest le bouffant en auréole, laissant tout à fait nouvelle. La dessin à l'aide de papier bleu gras. On brode les fleurs suivant lesle front à découvert; là, aucontraire, les che- manière de rouler les indications du dessin avec des soies d'Aler de différentes couleurs.On peut également se servir de ce dessiii-pour recouvrir un dessusveux roulent en frange de manière à cacher cheveux a begucoup de bonbonnière. On choisit une boîte bien faite en carton ou en% 1presque tout le front; d'autrefois, ils sont artis- d'analogie avec -celletetnent disposés de sorte qu'ils forment des que l'on pratiquait au bois. Il ne faut pas se servir de colle, ce qui abîmerait la soietemps 

de 

la 
coiffure 

se 
verrait 

à 
l'endroit. 

La 
boîte 

s'habille 

entièrement 

à 
l'aiguille,

simulacres de'baudeaux, quand ce ne sont 'pas l'aide de fins surjets avec de la soie fine.
de véritables bandeaux petits ou grands à vo, dite en h it.lonté. En somme. nous ne pouvons que dire que La masse, des che- 

-----------%a doit se coiffer à Pair de son visage., veux est routée sur laLorsqW11ne toute jeune fille commence à re- nuque, et ce rouleau cet maintenu par un peigne dont, ils bouffent beaucoup sur les côtés; cet
lever ses: cheveux, il est préférable -qu'elle adop- long, plus étroit du bas que du haut; ce peigne arrangement peut s'allier aussi bien avpc le,
te la coiffure basse, ce qui tst plus. J'eune. peut être en écaille ou en celluloïd tout uni ou chignon haut ýquIavec le chignon bas, mais il -ne

Cest vers seize à dix-sept ans que l'on coin- avec des, boules de diverses grosseurs ou dégra- faut point se dissimuler qu'il ne 'peut convevir:41mence à se faire un chignon. dées. , Pour aecompagner les toilettes élégantes, à toutes les pèvàionoinies,,tan(lis que le boùfý,.La coiffure que nous montre la fi' ure i est 41 sera oiné .4 perles fines Onde strass. Le chi, faut en auréole qu l'on accentue plus ou Moins:',
grýcie Les cheveux légèrenÏent ondés gmon fait sur la ete n'est pas mis en élévation,. da

-use. 
ns un gens ou dans l'autre est en général gra-

"t séparés dýune oreille à l'autre, Puis on les tandis que les cheveux bouffent beaueou' en cieux nonseulement pour les frais Minois, mais
t&mè-.ne en arrière pour fýrmer le bouffant, qui avant. 

encore pour les visages plus sévères.est eus important au milieu du devaiit que sur Le dernier dessin montre une Canière assezes eat& originale de disposer les cheveux; au milieu du n n. aCes pointa à' me par
glir le front, petit9 frange roulée. Les che- front. ils descendent pour former une large tout constituent une, broderie vivement faite et

d'une simplicité enfaný
tine; ile voisinettagré
!ýtbJeraent avec des biais ýî
piqués, des galons de
fantaisie, 

ube simple soutaëlie gracieusemen
disposée en-dessins ou..
en arabesques..

-U bon goilt et l'îma-..: -
ginatiSi de nos lectri........... Aew
ces leur Permettront dé-1ýý
trouver. U"heunuaesdîs..ý,
positions,-krtout 'lors-
que : nous .leur aurons, >
dm -à titre d'indica-
tions 4nelques garnitu-
res gracieuses -autant
que
Fi ur4.'yýits- un biaig

de taffetai, ]Akeý de
V, 

un pou(M - eiivirën, qui
..Se trouve cerné des
deux eôfëspar U»e fine

-soutache qui pane t*ôus
leg deux pouces dan'à
un petit -anneau brýý0

'de cordonket;,
range de quïa les
anmoux soient entre-
roi8à, 0ut-à-&riý que,;-,

Ce"' d'un eté be L trou
*ëný étitre cdnix quiDu 

ewý
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PAGE DEJ ENFANTS
LA JOIE DU FOYER ont besoin de faire travailler leurs muscles. Ils

sont journellement en croissance, et plus on

Enfants, quand vous riez de ce rire limpide aidera à leu' t, plus ils grandiront

Qui fait que l'on croit voir vos âmes au travers, et forciront normalement. Puis, mille maux les

La nôtxe entend soudain de magiques concerts. guettent, qui n'attendent pour prendre posses

Soudain vous réveillez, sous le front qui se ride, sion de leur corps que le moment où celui-ci, P

Six am 1 le premier rêve et le premier ami, débile et sans défense, leur offrira un terrain

Les bouquets, les chansons, tout un monde en- propice, anémié convenablement, sur lequel les

[dormi; microbes trouveront un excellent centre de re-

-Et comme, auxjours d'automne. on voit les hi- population.

[rondelles De sorte que, exercer physiquement l'enfant,
c'est à la fois aider à sa croissance et lui four-

Se-Poser en jasant sur les troncs dépouillés, nir les moyens de lutter coutre les maladies.

4, -Dans nos vieux souvenirs viennent battre des Mais il semble fort facile de préciser en théo-

[ailes rie, et, quand il s'agit de passer ensuite à la

pratique, la chose ne paraît plus aussi com-
Les oiseaux du printemps qui s'étaient envolés.

que votre gaîté rajeunisse vos mères! mode. Dire qu'il faut exercer physiquement les 'Un Oxerclce excellent pour le d6veloppement der muscles

...... Et quand nous traversons vos groupes triom- enfants est bien, mais en fournir leA moyens se- des épaulem

[pliants, rait mieux.

même, sans regarder si nos fronts sont sévères, Car, au premier abord, on ne voit pas par les chaises, grimpe sur les meubles, se pend aux

Riez,-Petits enfants! -quels moyens on peut faire faire à des petits rideaux, tombe, roule et se contorsionne sur le
êtres, dont la force est presque insignifiante, tapis, tel un enfant, en un mot, est-il désagréa-

ble? il ne faut pas le corriger, il ne faut pas lui'
LES PETITS JEUX ATHLÉTIQUES donner des airs de bedeau en extase, lui appren-

Le temps n'est plus où Fon devait encore pré- 
dre à ne pas se servir de sa force, car ce mou-
vement perpétuel, c'est sa santé et sa croissan-

cher lexercice raisonné des muscles des enfants,
a ce et que le lui interdire, C'est vouloir annihiler

Ui.O.ur&.hui, la cause est gagnée. On sait que les bons instincts naturels qui sont en lui.
bourrer consciencieusement de jeunes cervelles Les parents ne devraient jamais se plaindre
de 8eienCe plus ou moins abstraite, ou de litté-

raturé Plus ou moins ancienne, ne suffit ýas 
quand leurs enfants jouent et se livrent ainsi à

de petits exercices dont le but caché est uniQue-
P1111r faire des hommes constitués, suivant la nt de les développer, tandis qu'ils devraient
46rme* dé8týà-dire ayant un esprit et un corps oit quand leurs enfants sont,

s'inquiéter à bon dr
également entraînés et équilibrés. au -contraire, tristes et ne jouent -pas!

Mais- combien Ae pères de famille, tout en

6tant imbus de cette première vérité, ne sont
Pas 0onvaincus de cette seconde - que les exer- À QUOI JOVONS-NOUS ?

pbygîqnes pour être profitables, doivent
être entrepris dès le plus jeune âge?

Or, c emidant, Bi ron réfléchit un peu, quoi BATAILLE NAVALE - RUSSES ET JA-

de. Iplils.nâturèl--Ia force phy 1 sique se déve1oýpe PONAIS. - Le jeu suivant offert comme ré-

Plus ou moins, geler, qu'elle est plus on moins création dun jour morose amusera les grands

ý.el"8e à contr!uti0ný C'est là tout le, secret de -et les petits. 1 .

l'entre 0 Taillez de menus morceaux de craie en forme
nel1kent or, si . penfant n'est Pa

entraîné - dès de navires cuirassés à fond plat. Elevez au
on plu-$ jeune âgeý comment

qu'il Partidipe, jeune homme, aux 13.9riDu 311re ÏmprolvIsée, Traction den bran etd4veloppfflent milieu de chacun d'eux des Petites chemin'

des bleffl smuléesýpar des allumettes, et garnissez c ëes

iCes athlétiques f- 
elles-

eý c - ci avec des Pavillons japonais et russelaiit, 
alors, une autre queation se pose*. ides mouvemelits compliqÉiés qui exigent à la 8, par

exe;réple, pour serrer de près l'actualité.
'0041l"nt entraîner raisonnablement un enfant, fàis de la vigueur et de l'attention. Et -nous
dont les métâres àont..gele>sl Badigeonnez la côque'de craie au moyeu dý

et fragiles? C'est savons tous que éli la force de lenfant est peu en-

Iiti elle, cre, ce qui donnera uneýc0uIeuT grise, teinte des
àble, son atte on- est, presquýe cuirassés.

npue. Placez une -rangée de navires côte à côte dans
Allez donc soumettreun petit personnage de

-une, sorte de un plateau, une-autre rangée faisant vis-à-vis à
à gymnastiqqé, encore là première. Versýz dans le ré ipi
soit 04eptèe;à. ses, M07eiýB PhTsiques. e ent une 1,ý«

gere couche de vinaigre: immédiatememt chaque
S'il ýairg les InQuvements. i"qu6s, iý ne
le. ýë4eiaIëïnent;, pas, Pffl rant- ava petit vaisseau s'entourera d>écume, puis se jnet-

toutjouer 1 tra en marche comme s'il était mû parlu, mo-

Or CeQt lài'ee' èemblë-tcïl un cerï3le 'teÙr. Vous Verrez les navires aller en avant,

)dont rhygiéniste qei précorage là méthode ne eu'S' en, arrière, g'abOrcle'r, simuler en quelque
sort e iýn combat -naval, ceci pour IR plus grandepeýt

ont ail coiÎtreilre. Caý si jamais l'on "nge joie de. tous.

:Ù: iraposer aux enfants une: gyMýIastique quell.

e6nq#e, cest du tý1np8perdu; -mais si, oh entre 19OTS D"ENFANTS
dans lolira vues, si on, joue avec eux,- si on les

iak jùiier, on pourra tout aussi bien, et mieux, Mllem lienriettè et Simone, toutesdux âgées
qu9 par d'autres moye4s; les entrainer, raigon- de ýýt ans, sont en train de jouer à.la dame,
nablement. ýta1tdis que leurs mères bavardent.

problénié eest poà,,,très dl 'fficile à tés u_. 'Renriette. "Et votre Inari, madame, est-il

y tir y répýndrib, que ]Z*UliPl diIe1ýý Tous ks, jeux ïIëà éùfillts, 01, MoinBý teiijùurs aussi méchant pour vous?
Wun puieant1j"rêt Pour t0ýý0 Ieuý grandiemgjorité - ne sontý que des pétità - Simene. ý A41 lié M'en parlez Pas, Les fera..

les PkJýe8 af fanduel athIdgecs inmnScientl- et instinctifs. biéi vraiment Malheureu
Ces-ý)Mits êtreje senterktconfùsément le, beseî ses

nenii .ý0h! mad
111le de mouvement ët de ette ame, à qùi le dites oual

-oe, serait 'LE4,hûmme$, ce sont de véritables mangt _7ý :11 t , ,ýrerÊ.-pe ddi7,ý4t -il déclaré un diableTel enýfant est Týý1g1 &8'iDurÊLant vers sa maman..
dont, on, ne 'Pelýt aç'01 r a'soný qui -IUn konstre, dis, Pletite mère,

ce eut galopé, fait déls brioleaMonte tiý W.,est -au jinte
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PETITE SURPRISE drape largement. (Elle choisit.) Je m'arrête-
rai à celui de 5 dollars. MontYez les gravures.

La couturière. - Madame portera le 1hâ'11ý -_ " 11ýý ý , , j
La veuve. - Le châle' Jamais a vie 1

Pour avoir l'air d'un drapeaù en berne! Je
prends ce modèle: jupe à fronces, rejetant avec
art, guimpe ýet manches en crêpe - très boni-
bàntels, les manches: c'est 'plus triste. Et là-
dessus, une redingote que je veux très chic (se
reprenant) très correcte, ayant de la ligne.
N'oubliez pas que votre défaut est toujours d'é,-'
triquer la poitrine. C'est si disgracieux. Taýl-
lez largement vos devants.

La couturière. - Bien, madame. C'est tout
ce qu'il y a aux ordres de madameé

La veuve. - Oui, pour aujourd'hiii. Il me

faudra encore une robe du matin, une robe d'in-
térieur. Mais celle-ci est très pressée, j'en ai
besoin pour la triste cérémonie d'après--demaiii.

(La ýcouturière sort.) Ç
-Le beau-frère, - Puis-je maintenant vous

consulter?
La véuve. - Attendez un instant... C,ýs soins

matérielý, au milieu des émotions que nous ve-
nons de traverser, sont si exaspérante... S'occu-

per -de toilette quand on pense que ce malheu-
Lui. Mademoiselle Smith. tout est 'rOmPu redx Adhérnar eýst là, à' côté. entre des cierges Le' papa de' Mlle Smith. Eh! l'ami, depuis

entre nous! J'ai trouvé en vous une légèreté qui brûlent, près des religieuses qui prient. six mois, vous êies lè neuvième qui parle ainsi;
de' caractère impardonnable. Adieu N'est-ce pas révoltant!... n'y aurait-il pas moyen de tout arranger pat

Le beau-frère. - Bien sûr. Mais que voulez- un compromis
vous, ce sont précisément ces obligations de la

LA VEUVE première heurýe qui nous arrachent à notre dou-
Jeur et la rendent plus supportable. (Il lit)':

née Lucie IDu- Voyez-vous Jeffet de ce Durand parmi 1 s de
.Là veuve. Trente-cinq àýtreiïte-huit ans. "Madame Adhl6mar de P6ry, e i.Encore. bien sous sa tristpsse de commande. rand. Péry, les de Vire, les - d'Estagnon t C'est

Le 4au-ftère. ý Une einiquantaine d'années. La veuve, bondissant. - Ah! mais je ne veux possible
Durand", pour quoi ire 2 Le beau

la tenue. L'air graýeet ironique tout à la pas, de ça! "iuée fa -frère Vous lës froisserez salis

lois,. Pour aller annoncer à toutes les populations retour.

le beau-frère. Ma chère soeur, il convient que je suis de là roture. Biffez, mon cher, La veuve. Tant pis! On va arranger

eMant qu'au milieu de notre chagrin nous bifýez. mais jis ne veux Pm de Durand, (Elle réflé-ý

p"ions aux choses immédiates. . Il faudrait Le beau-frère. J'avais mis'votre nom afin chit.ý Mettez-le eq deux mots.,

la lettre de faire-part, et c'est à la fa- d'indiquer par quels liens vot mille était Le bea.u-frèie. -:Je ne le ferai pas!

uýi11e, naturellement, quincombe ce devoir p6- Attachée à mon frère. La veuve. - C'est biýèn.' Je le prends sous
La veuve. - Ma familleL. ma -responsabilité. (Elle é0ritý puis elle lit)

La veuve. ý, Suis-je-vraiment indispensable, Le beau-frère. - Je supposé qiie vos frères et "Alfred du Rand, officier dacàdémie, son

et nýy suffiriez-vous pas? Je suis si lasse. Ma votre soeur doivent annotwer la mort de votre beau-frère-

pgijvre tête est si brisée, mon coeur. simeurtri,, mati ? - 1 . . Le beau-frère. C'est ridicule!

au- reré Ce sera comme vous le' de La vepver. Mais cela: va être' lamentab1,ý. La veuve, lisant. ý M. et Mine Horntom..

i toutefois la rédaction Le beau-frère. -Tiens, 1 vous ne

u1îeÉt pffl: à votm', goût...' LES ENFANTS TERM ISS nkez pas le -nom de votre soeur!

La veuve. - _A mon goûtl Que La veuveý A quoi l;on 1 puis-

üléz--fous désormais qui >soit à il est étranger 1

mon -goût î Ne suis-je pas ampa- Le beau-frère: - Vousauriez pu

anéantie! Ai-je encore un mettre lord et lady IE[ornton,
'r, un rêvel 

La veuve, attentive.

pïDiet, Mu es, QUIS -

Lé bSu-frère. Je ne veux pas croyez

insistei., , J'écrirai le brouillon de Le beau-frère. Te plaisante!

là' lettre ' et je vous la Soumettrai.. 'La veuve,. - Le moment -est bien

_.La Y:euvje. - C'est cýla. choisi

,(Il- èêiit,,'ratiire,., griffonne.) < Le beau-fere, lii3ant la lettre. --e-:
-tÈl.le4#me de chambre. - -Mad'a- w«výz-V.Guimîs là', "la générale

meý q1est W couturière. Peut-ýelle Roiata MaÎ4 le général, le, der-
ni Ae voëentrex 1

JA V4ýuVé. 'Afil quel supplice, est mort , uh. siècle.
1 . La veuve., - V'

pelrinanent." iýuýë11e' entre 1- QU elý- ous WVezbien d

ïe, eut margùé:.>,d,,.Aiýar. pour

XAdA1bý, jap- n titre. Olàst, aýài un

porte lee étpffee
madame l'à dcm4xi4.", YMami

bien tr'iëtes da Là veuve. emetti
heur qui frappe madàà&ý Un hem-,' < vous nous troruyee en

ï"ý,S ,me ei bon,. si généreux, de: tri$tcý8

ali1i. ie re,
La V. a-va'i* :e classe

Ï 1 "Us.dw

La', veu-yb et le, beau-frère,- en
h qt4 partent, lem callAffles, Nàiurellemeiit,

amte vieil ' i. '-'.-Vh' biýû,1 avec leÈiÎtes-voir les ea

&o#nresý, mérino$. le's plus servÎde, lee dr9eýrîes dus la. tîE;,:G
la- maîtri . 'forae et 'le c'rbil-
lard avec Cheýa;ui Ca

D' Jet 'i s 'aa eand8 PlumetE4 0 est 1,5GO dçUati.

'"f 4utre est' M yeuve, Lý Qýet 'boîs ix 1

Za veutye. Mffld fi it les, plix > LýýF15tý0e qu1lý est jeune le fimLÉ(ýd de ta grande 9 rt: core Qétýît

toi, 1J n'ia' pas encore dè àev, ýiA0-qt*,-oý14 gëý k orois bien, ilest r"et=e 1 eux"*, e
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pouvons cependaût pas faire voyager Adhémar pour justifier la dé-

pense...
Là veuve. - C'est certain. Mais il serait possible de supPri.c.

quelqu(>s frais inutiles «. se borner aux draperies du choeur, diminuer

la quantité de cierges...

Le beau-frère. - Vous n'allez pas, je suppose, organiser un enterre-

ment au rabais?

La veuve. - Il est facile d'être large quand on ne paye pas.

Le beau-frère. - Mon frère vous a assez avantagée, pour que vous

110,us épargniez ces marchandages... qui sont, permettez-Tnoi de vous

le dire, par trop ,Durarld,,, en un seul mot...

La veuve, furieuý3e. - je...

La femme de chambre. - Madame, c'est le capitaine de la Meilleri,,,ý

qui désire présenter ses respects à madame.
La veuve, eubitement radieuse. - Le capitaine. - Comme il est

aïmBIyle!... Mais il m'est impossible de le recevoir maintenant. Je ýe
Je n présentable.

suis ni coiffôe, ni arrangée... e suis vraiment pas

Dites-lui 'Combien je regrette... est là, madame, à la porte. Je
L -femme de chambre. - Mais il

trer comme Iffl autres.croYaits qu'il pouvait en 

1ÇU

PLACE AUX DAMES 1

-C'est votre mère qui a demandé un secours à notre société de

bienfaisance pour cause de maladie?

-Oui, mesdames.
-Quelle est sa maladie
-Elle a des attaques de nerfs.

-Des attaques de nerfs, quelle impudence!... Dites à votre mère

que la nëvrase est une maladie de grande dame... si elle veut être seý

courue, qu'elle adopte une maladie de pauvre 1

LE COMEDIEN NE PERD PAS LA BOULE

Le célèbre comédien russe Martîneff possède l'art d'imiter à la,

perfection la, physionomie et l'attitude des peTsonnages les plus divers.

Pendant une interview qu'il avait réussi à obtenir'du prince Volk-

housky, grand chambellan, l'empermir lýTicülas Il entra comme par

hasard. Ayant complimenté l'acteur sur sessuccès, il lui dit qu'il ai-

nierait à en juger par lui-même et il lui donna l'ordre dýimiter le

vieux ministre présent. L'act-aur, aussitôt, s'exécuta et imita si bien

le prince Volkhousky que l'empereur éclata de rire et, au grand dé-

sespoir de Martineff, le pria de l'imiter lui-même.

Martineff, -ne aachant commen se tirer de ce mauvais pas, prétexta

enfin l'îm-p"sibilité: physique. Mais Nicolas ne voulut rien entemdre

et insista, pour que Martilleff, s'exécutât. Forcé d'obéir, l'artiste fit.

wntre. mauvaiee'fortune bon coeur, et, avec un» présence d'esprit et

une promptitude qui probablement le sauvèrent, prenant l'air majes-
La' courtoisie d'un È01icemat.. tueux autant qu'il put, ia arpenta la pièce dello-ng en large, abtsolu-

ment comme faieait llemi*reux. Puis se tournant ven le ministre-J
-VoMousky, vous (1 ônnerez cent rou4les d'argent à M. Martineff 1

Xeiweý Vous kes stupidel Puis-je
comme ça? (A son bîýau- A VITEURE DIT ÈU-NC«H

Uàoüý eez ealier a-a-4é- T

",Mit au capitaine "Te reyiéiýdi à pfustani: le

d'8 remettre un peù d'ordTý -dans mýa toi-

lette- Je Xbe sauve dané,ýu i*o=biý-- et... Mi
zapri sti Et Adhémar, -4ei:,y est 1...

LOGIQUE ENFANT»Te

-papa, ees nt dés 
'2

ce 80 oiesî:
ce "lit diss cy

và "Pl
EN' JEUNM

-Tu me Maýië:-

T'a Ille ait bàon

futur
ais, -v

$ tPe

1QýK Ný "NUIT

t6 se Mpv ull
de lý%nWJ
t de

client, mou Abil il ïmtwuique ýum e, la plus ir)têr1ýeante_ee cus devriez 1ieu seteirMAI$ ý1V1
',9,ûu& voulu, Monmeur.
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LA TARTE AUX NOIX

Maurice a reçu un grand morceau de tarte.aux noix. Il veut le partager avec trois cama

......... ........

RECREATION Eiq FAMILLIE,
,/-,M

JEU DE SOCIÉTÉ Le papillon. En apercevant un parterre
dont les fleurs brillent d'un éclat aussi vif, je

LE PAPILLON. Voici un jeu très amu- suis indécis du choix que je dois faire; toutes,
sant, par la variété qu'il offre et les difficultés, 'égales en fraîcheur, m'attirent également vers
qui s'y rencontrent. Toutffl les dames de la so- eRes. je vais me reposer sur la rose.
cîété prennent chacune un nom de fleur, et les La rose. - Ahl gentil papillon, que n'êtes-
cavaliers un nom d'insecte. Ainsi, les dames vous moins frivole l Je vous recevrais avec plài-
s'appelleront la rose, la violette, la tulipe, la sir; mais je redoute tellement votre inconstance
-tubéreuse, la pensée, l'hortensia, etc. ; les hom- que je préfère une guêpe.
mesý le papillon, la chenille, le bourdon, le fre- La guêpe. - Cha mante rose, ce que vous ve-
Ion, l'abeille, la fourmi, etc... suivant la fantal- nez de dire m'enhardirait à m'approcher de
sie des uns et des autres; ces noms doivent être 'vous; mais je ferais un mauvais usage de vos
retenus par chaque joueur, Wil veut. s'éviter de parfums: d'ailleurs,-je crains le jardinier (ici,
donner des gages. Cela fait, on convient de ce 'chacun remplit son rôle), et j'aime mieux me rades. Comment s'y prendra-t-il pour diviser,.:,,
qui suit: baeher dans le gazon, pour y chercher l'humble en justes parties égales son ni de tarte, .1;-lo Chaque fois que l'on s'entend nommer, on violette. orceau

qui forme un triangle ?
doit prendre la parole; on en doit pas répondre La violette. - Grand merci, je vous fais Pour la solution, on indiquera par des lignesau nom dun autre.ý ýgrâce de vos recherches, et je préfère réserver ou des points les quatre parts égales.

2o Les dames ne peuvent nommer que les in- ýnm faveurs à l'insecte qui, comme l'abeille...
'sectes, et les nimaieun que les fleurs; L'abeille prend ensuite la parolei et le jeu se LES PETITS AMUSEMENTS3o Il est défendu de nommer une fleur o u un -continue de la même manière. L'esprit et la
insecte dont aucune personne de la société n'a finesse des joueurs le rendent très intéressant. LES DEUX DES. - Deux dés jetés sur une
pris la nom; table, en découvrir les points sans les voir. Fai-

40 Quand on parle du " jardi- tes ajouter cinq points au double
nier" toutes les dames doiverrt du nombre d'un des dés; qu'on
tendre la main droite, comme la multiplie, ensuite, le tout par cinq;

Y fleur ouvre son câlice'à l'eau fa- qu'qn ajoute,,à ce produit, le nom-I.,jfraichisaante que le jardinier lui bre des Points de Pauire dé. De-ký1-1'::, apporte; les messieurs au contrai.11.- i ý1 mandez à quoi montent tous ces
re, se lèvent,- pour signifier que leà points; retranchez vingt-cinq du
insectes fuient sa préserwé; total; il ràtera deux chiffres, qui

Zo, Au mot arrosoir, les dames sont les points des dés. Si l'on se
lèvent, com4ie les fleure qui se ie- sert de trois dés, il faut faire dou-
ýýemsent lorsque leau a 'étanché la bler lés pointsýdu premier dé; on y
soif qui faisait incliner leur tête; ajouté a cinq, et on multipliera le
les cavaliers mettent le.genou en tout par cinq; 011 jOindrý, à ce pro-
t"rý6, par la raison que les insectes duit, le nombre des points du se-
qýi,'iIs repré"ntent redoutent l'eau, cond dé; en multipliera le tout par
quipourrait leur ôter la vie. dix. et on ajoutera les- points du:ý-

trous4me dé. - On demandera la.60 Si Fon, nomme le 'e soleil
4ous les joueurÉ se lèvent, pour èomme totale, de laquelle on sous-
rendre hommage, au régénérateur traira 250; les chiffrés restants se-
d* la nature. rÀont lespoints des dés.

Dano ces trois derniers cas,ý on ne reprend sa LA REINE DES SOURIS
première -position. qu'après que la personne qui LE JEU' DES (30MIB-£M
patie ïa nommé une fimr ou un insecte. Voici un petit divertissement qui vous mon-

à volonté, nommer le papiIloný fre, par un effet de métempsyeosel' -un jeune La comble de- la férocité -et de la malice:

IZN 

B0*ý0w

Oiý voit que ces conditions foný donner beau- garçon transformé en une souris gigantesque, -Tuer le temps pour vivre "sans temps".
éQup de Mimp parce qù7il faut unesrande at-. bien faite pour effrayer Minetlorsqu'illa voit Iý comble de Famour pour lm -courses:tén.tionpüux les bien remplir toutes. ýentrer dans le salon,'à la lumière de la lampe. -Lý-Fairez courir un bruit-Une. Tois. cela bien' convenu,, le papillon, qui Notre.ùroquis indiq-de comment se fait la tête
6# oTdindrement le -joueur -qui cou ît mieux U0 la souris; clest un grand cornet de carton, Le comble de l'amour pourle jaý,dinier.
1-0 Jeu, luvre de: là, manière lguivantï. analogue auX chapeaux de Pierrots; on y trace, -Faire pousser la' plante iles pieds.

av«du crayon noir, de l'encre ou de la couleur,
eeo narines, une gueule, des-,Yeux, et l'on celle, PROBLE3RS DU No l«DEVINETTE %ut le haut de. la partie du cône, deux 'mtes
méreilles en pâpier'rose - dues raides Charade. - Mou-lim'"Par. des fils de fer fins. Ai eimes - 3ceus Mînes.

011 aré, le çha- An
peau se place sur.la tkte, OÙ il est solidement
OlRinteau Pal. des attachée en ruban de DAMBS
nouées Bousle mentO-a; voilà la souris munie de-

Problème français par ýL Pýrnèt.ga tête. 'Le jeuneý opérateur se -met à. quatre
jpattes; 'oh: le recouvre, deune peau de mouton ou - 16 pièceg
autre'icurrure, et l'on 6pinýlç par derrière, I>exý
trânité dun lonk boa en fourrurel qui figure
une 4ueue de belle longueur, ()ette,
%ion peut s'imp roviser en.,. quelques moments
J'elle fera, nous Ilespérons -la joie du petit monde

une soirée, une comédie ou une'aaTade. 0,
ou -.dans ce derniet cas, de- rmrésénterible, mon 19 a

.'*no lu ë.ý 0la ellabe rat d'una manière plus frapeanto 1
0

DEVINET

6à eàu 1w bèr0eaW dans, Imùel
et uu"a'dtre M''P"Mkrý dit'ý*-, Nous

m#aie père, et cet ý0nfaut wegt, ni le
ea"ý 14 pifils. de

u 
it,
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PETIT DIALOe e VégétaleGuérissez-vous paria MédeC!n
1. -Vous ni'aiiiiez? innu de plus; de 10,o9o p ersonnes, c om nie ayant toujouxsfaltJe suis cc

-01i'! si je vous aime!... honneur à ma parole, et il ne serait pas de mon intérêt de vous tromper

maintenant 1 succès couronne mes efforts.

Cent fois je vous le redirai veuxVaiee votre connaissance, si ce n'est déjà fait.

vous aime. vous 'adore .... Je veux ajouter votre nom à la iiste déjà longue de mes clients sa

Vous êtes l'ange de ma vie, l'étoile Je sais que vous aurez satisfactJon, vous le direz à "a amis, qui le

4xe de mon ciel, la... diront à leurs amis, et ainsi de suifecequi est la meilleure dfflannonceis.

-C'est bien, c'est bien, mon Mou raisonnement doit vous prouver que, vous donnant satisfaetion,
je sers mon Intérêt au même point que le vôtre.

Et vous feriez tout, absolu- Je suis un jeune homme.

Ment tout pouT mon bqnheur? Je compte rester dans les affaires actives au moins 25 ans et en vous

-Oh 1- j'espère que vous n en vendant du remèdes dont lavertu ne serait pas telle que représentêe, je
signerais moi-même ma ropre rUlne.

doutez pas, ai, moiris!... Pour vous Je prépaxe. avec l'al'e du mes Médecin Spýc ialistu, 42 différents

Mt jetterais au fe, t! remèdes, avec les extraits purs des herbes, racines, 6corces, feuilles et

-Alors... [leurs, cueillis dans nos forêts par des hommes expéfrimentAs. Tout le

-Alors que faut-il faire! Par- monde sait qu'il n'est rien de plus vivifiant que les v6gétaux.
Nos arrières-grand-Dères ne connaissaient pas autre chose et pourtant

lez f Parlez!... grftee aux 1?ropriétés eurativee des herbes, etc, la plupart vivaient 100 ans.

-11 faut, mon ami, espacer Un L'expérience et la raison prouvent la vérité de ce que j'avance.

Peu vos visites, car vous à1pvez J'ai un remède quipeut guérir chaque maladie.
N'envoyez pas d'axgent.

comprendre qu'en venant si Soli- Si vous êtes melade, diteg-moi de quelle maladie vous souffrez.

v6à nous, voir vous effrayez Un Si votre parent ou àjni est malade, donnez-moi son adresse.
Je veux que tout le Monde POSSMe Un de Mes question.

Peu les prétendants sérieux qui naires
Pourraient demander ma maiui!... Je n1ruïiit1eý;i& pas vous guérir pour rien, mais seu-

> je vois que vous êteg de cet lement voue donner le moyen de vous guérir, par des
traitements peu dispendieux. c0MpRENEZ_ý_ 1 BIEN. e LABO-

avis... Vous êtes bon. Des mMe-c-ins compétents sont attachés, A. mon

Le petit ;eulie homme, reste Laboratoire. Cc>nsultez-les par lettre, ou venu z vous- IrE IRM"B

nd même, de 9 à, Il de l'avant-midi, de 2 à 5 de l'après- ET F"D
Q elques minutee interdit, pré VIMIETAUXmidi et, de 7 à 8 du mir.

i1ýi consultations "nt gratuites.son chapeau et pert, la bouche en-

eOIre ouverte d'étounemeiit. Notre marque de commerce et nos re- 136 ]Rue st Denb,
Molatrffl, Canada,

mèdes sont enregistrés, et nous serons for-,
cés de sévir contre toute infraction. Date . . . . ... . .

XE CONFONDONS PAS ensienr,
Laboratoire de Remèdes et Pro- vennlez Menvoyer sa"

lAloirey petit-fils de. l5nou- Laliberti qu'n inlen conte un souvotre

lable Harpagon-que Molière im- bl»c de congultation.
E SAINT-DENI 

. . .
...

136 RU je »Uffre . . . .
mûr donnait 11,eutre soir un Montréal, Canad 0M. . . . . . . . . . . . . . .

dîneïoû était la fiiiie fleur de ses TéL 15ell Est 18,85 Adrm» . . . . . . . . . . « . . .. .

arla

fît l'excélient . hom-
nie 1 ený se penchant : à P oreille de

in Jýé ses invité,s,,,que. W suie donc Ali BAL MASQUE IL FAUT ESSAYER CELUI-LK
Ma -femme âë de me ppuroui'vre,

net*es"
de,-ses lamerltgtiollm aiguéÏA, Figwezývüus lie Votre rhume persiste, dites-voUS malgré les-

-Quel' costume original 1... En, quoi donc êtes
",Gus treize iL table 1 remèdes nombreux que VOUS avez fflayés.: pre-

D;fÎ)ýVlë, M-l-aýê Ladre. est donc si supers- VOUS déguisée t eus guémnez le BAUME RHUMAI- cellki-là v
-En torpille. rapidement. seulement 25. cents les 16

rira
-arni, mais non; la, r -Hein?

cher ve, ité,
C>éýst âil' I.- Pou-f Une Petite sauterie

elle n'a qùè dix ý01UTërfs1 nie

*200,00:'POURILA SOL ýON'JuUTý VJ N FE

=1ý2 ram 0M

»= Oum,

U LI u 1-3.E C.N'V'
t dhp*" 0M-r@ý

unne« 0 ýbDu= ndlà,. et qae lr'Mm pu ýp
IWO épýe11re, >à m9 i'fflee<ýbt-Zi d'eý le# ilÛr ç=- t etm

'lorlerot -Modérez-vous, 'belle-maMan, et
$=tout ýne nilapprochez pas, ýos

-uvoyez moue votre Xépoube'M. - . pâurriez Wébôrgner 1
qt cela qe 5,

imutgtet le4 prm si Vûtýs -Jýt avec quoi eable voulez'C;eàme geýgne"j ÉnIon - 1 ", rkûr«aý-e Oèm ]Rd i-rý tMënL Ne" doa»e»nb les
4,eý elrmde =an-Y làli tes de ý,.be = Bi plus Qu,- VSw que. je vous ëbor

, .0 t, ý m

.7--mais RV-èc. votre caractère, il
de ýCIOUAit pou eÎet usgz Pointu pour ga.

TH E REX MEDICINE Me

Deux- eitoyeus,-quî,ont fait fle
fllq#entes' stations dans les dé

ýe out, 'de 'vins, échangent leurs -y>pe4ý:ý

un pgm tr»Ubleè:
peur de. qüelque

t Î. à IR'tribiine!

-De -quoi?

ZL

4.

àâ&, 
ýîý,
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U N VERSE

POUR RIRECORSINE
me dont la beaté fit ép.que,Développant la voli't, venir la cinquantaine et elle en est

très mélancolique.FORME et le BUSTE qui rêv-ez-vous donc si triste-
ment e? lui demandai t hier un
vieil 4NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

-Je me, regrette!
Notre Livre EN, FýANÇAiB ur le Déveý
veloplemUL de la Forme et du Buste, x x x
sous enveloppe ordiiialre caohetée, A t4uute
femme qui flous le Aeniaiirlera pu lettre un paysan se

1ý rlésente au guie"t deconteD.Ilb trois t1mbreýpomý, de , cen[f. la garee Fou1ey-enBrýe.]LIE SYST-Eme PUANV, is DIE Dir,
VEL01-x-rýýu£NT DU Rusrr, ýn. - Un billet pour Trépigny, sil vousventé par ML&DAME TXMUA eýt a
simple traitement cbez soigar&ntl pouvoir plait ?
&D@Meuter le buste de six pouces., ce sont -voulez-vous un aller et retow? de-
dise femmes qui répondent à toutes les Igt- -mande -le buraliste.
trël! Qui rfflfPnt secret saoré. Nous ne dl- Le bon à4Y,4ut hésite un imstant.
vulguens.lamals aucun nom. Notre livre i
est admirablement illustré de portraitasur eufiàý faut bien que
le vif montrant 1q formes &vaut et apes celui de rrépfflY gagne sa vie aussi,pemploi du SYST uz CORSINIK.

Demandez le L IVRE (GRATIS) et envoyez X xots de tImbres-posté à

ý1rh0 MaefâMe Co Nestor est un, bohème deýsý plus rou-

TORMTO, Cao. Mer, renSntrent Saintý-Alexisz
-Dites donc.. . vous. n,&,U.iez pas d niemOiSelle Whittakej',cent dollars à me prêter... je alën ai
ýs besoin sujour(ilhui. une clubiste -,éminente, de. Sa-

ion, alors'y Vannah, Georgie, raconte com--Mais c'est queehaque fo, 1i,ý que IlýLi besozn, yous,- " Ï' ment elle a été 'mplème rep=dez. h! Co tement
Mo]iý qwri si -VOUEU ftkel lesM E R ES 1 1 guériede troubles internes par.ýdés. coÜe. fois, volis les

la Veil le'. 1'8MPIGI ý du Composé Végétal
Les mères des jeunes enfants devraient tou- de LYdia B. Pinkham.

jours avoir une bouteille du
Arthur toi.,,qtùzes..uil ma- ,chère 14ole pinkh,,n, Je recoin,Mf6ýelicelY&,t4il 

entre 

un 
mande 

chalet 

eusement

quelle ir e Composé Vé-%FIN TM JFQUE pien;j&,EEAt. sapxliernýuù p4e 1ý gétal de Lýdia F,.,Pinkhgin co . .......
Liique Interne et iiéguiateur. J aisouf-Tu ne deyiaeýt,,ffl,? ... fert pendant quatre ans d'irrégularitésMa, foi. nun ? et de troubles internes, Il,- n'y a queEW bien 1 e Cest-, que le, Ban- celles 'qui ont connu ffl terribiQS Souf-Wier q eùùe. hurû,,éf, fêlýý pàa.ýtý. a franSs qui peuvent, se faire. une idée.
de la.iniiezephysiqueet mentale.quýon-.
durent celles qin en,ý sont affligées. Vo-

XI X- XI tre Composé Végétal m'a guérie, en(à la Feere-xala Moin as de trois mois. J' i recouvré ton-Ah! mon cher, je suis un hon-ne, t--- ma force et nia. santO. et mainten ndQ4parý a)R,.pjýgMU eouru... Vois ce paquet d'invitations. mes périodes sont régulières et sans-Des-invJf*tions R clueili douleÎiià-., Quel bontwur qu'il sait.pos-lies peuvent les sauver du croup, de la coque- A payer Mes detteà. li bli> 4z, se progurer un ý tel romèdm quandluMe, du rhume, de la diphthérie et des flèvres4 x x tant de médecins ont échoÙre A- vous.
Le omposé Végétal de 'LY:auquels les enfants, sont suj atà. e e ia inkha- estý meilleur que n lm-Oli demandait à un demois'lle là d

porte quel méderin au remédeý -Bieudiff&énce -qu'il 'y a, entre une Pen-dule et siùeýremènt,à vous,j", 
Whittaker, 604,'Mème rueCest que., la, pendule, lui explidua , Nous erons 8-n&oçgàlaiximent l' 'de ses quest'. qeorgîe."-si nous ý ne, p uire Ilgriginalnouà indique là. heures e ý1 Jlý 1 -

- = = dela lettre, ri-dessus prouvant. son au".. «..
t.henticité

Lês téýhdignages de 'feninies recon00Sefi,ý quis %aifilsantes que ýnous publions -eonstamrEx
Ment, , 4vent gens conteste la puis-
imince u Composé V &e-- Lydia E,
Pinkham pour guêriýe hig#4ies des'Dix... Per

w.t

votre Mecré? Toùtofemime

t î -1ý1 Ir. DIADLAINZY, iso irue 04-4aeque14 Ir

1ý1. Îlââ

ça a laim àt -ei

pn"Aux.: Avec 6we

»bo' CW Orano, 
lh

dç' T

T
à.

Aà 4 ktý nord du e
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CHOSES ET AUTRES PIS FIG.IRE

-Les Etats-Unis ont unc réser-
ve d'or de $6S2,784,930.

-D'après les cinq dernières an-
nées, le commerce de Terre-Neuve
a augmenté de 40 pour cent. e

-La vente de lainage et de
tweeds écossais devient de plus en

p lus importante.
Î,-L'a récolte annueEe de thé en

Chite peut être évaluée de deux

milliards à deux milliards et demi

de livres.

Le consul général à RÏ0 deSAVON Janeiro prédit que la prochaine ré-

colte du café (1904 à 105), au
B£AB "S OW N Brésil, sera en-defflors de lia

Prévient ies irritations et maladies de moyenne. z

Peau qui font tant souffrir les enfants.
Son euiPloi est des plus agréables. -Les ý $40,000,000 -dus 1 aux ac

ticrmaires du PanaàÉa par le gou
ALRÉRT TOILET SOU CO., )AOKTREÀL ernement des Etats-ITnis, seront

expédiés au fur et à mesure -en
différentes sommes à la foâ.

-Le gouvernement de IA, Puis-
sanS a décidé de mettre en vi-

toit « .. l
gueur la, -prohibition t6tale de la

4 vente à l'étýràigër -tm l'exportation
du saumon frais, SoIckeye, durant-

oeSÀ» pour -enlever prompte la prochaine saison de pêche.
les C'or@ Iverru" 09 -La Compagnie -des chars pa-l"Ilt etmn» douleur

et Garanti

Z p lais Pullman va bkntôt mettre sur

ses lignes iin nouveau char dor-
ir, siý6cialemmt construit au

m m point de vue hygiénique, et qui

sera supérieur. à ce point de vue,

à tous ceux déjà connus sur le

continenL
-Le IlLancet 11, journal anglais La daine. Etes-vous égaré, mon petit garçon?

Le petit garçon. -Non, hi, hi... j'ai trouvé une rue que je ne con-

> de Londres, nous mIèt -en garde

contre la mauvaise habitude de nais, pas,

mettre des pièces de monnaie dlar-

gent, spécialement dans la bouche'.

car elles sont remplies de bacilles
'suseeptitAes d'engenlcher Iq&résiroble

et plusieurs autres maladies gra-
ves -de la peau,

ftal ou ot,4.
*Oew, le,

ëlt»ùt un rta 4.
bis. pax- Quý rhuîne rýcmi)niiý:à quéý-

lukili X0tqý$, queg jou" ou- à des années, peît

Cet J.11et bqýýU i 
ella,2b.,*Oq". _je eement ip, tr-Aitement -au, BAco, gel

tint dg, -[te cette POU* yàùe rend-ra la :s«ntéý

*bzi. 
..: Fin.&non etk.

II d"nf" d big-tz e4 
V*li utýit uli ameubleffièât dé sâllo

-e plv_ -ýdë.Wle, atider--? de, cfambre,ý er

ÙfiIauLeubleinee. complet ? Mous aîoiis wit

Ltt-4" ntité de Jolis Mêti-i
Articles

-4 pis de Éaùii

:Iqué nouà avoh14 abûnâàýitr3 ét

4lie Vüùs êtes certaihs de tro-u0r

aison 9t, nt 0 qu'il vous faut et *à là p6rV4,

dé vos moyens, soit ýcmptant ou A crédit.

Lapoilltë,
444 rue StKathirine Est,

il ëoýenW à pqýbw.
eoir et viýmâ WÈYW.jî#à dé paift-
Aie Ç,"Iez-vouà -f

ist - 1
en
ien, au mý>n* que les 1 'C',

-pour c
cé j ouýie1 rfte yolnt en

à tl ie d'nn hemthý ausgi_
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9PT1ý1EN IvrogneriÏ", CARRIER[ Réfractioniste
Déternaluation pratique de la r4-
fraetion luire à Secretem94niuliE oeu1200000 em#E E T tous les Mardie, Mercredi%, Jeud"

et Veudredis, de 10 heures Jk midi.A CEUX QUI TROUVERONT LA REPONSE JUSTE POUR Guerie
LA SOLUTION DE CETTE DEVINETT9. Toutes le% après-midi, au 1qufflere

PouVez-vousdiolloger les lettres imprimée3 à gauche pour en former des noms? Pouvez- 1741 Ste-Cathorine, Tél. Est 2257'Fous trou ver la solution correcte de trois de ces mots? L'argent offert vaut sûrement la peine
cran ewai, et trois réponses justes gagnent lepe Le 1.er, mot epelle quelque chose que tout - eteirculaire ruellan

Entre 14t-Deule et sanguluetI 'et
10 monde aime à avoir le 2ème. mot el q eh ýe que personne ne veut avoir; le i laecs, t

pri , envoy us 1111
'ièmetous ; 1. 4Lu ee.quýcllheos U o-ai en elo pe heté

nous rend tous heureux. der res n eli

un u nus avons mis un trait sous la leusement conficierk,prerè le JOUE3 PXIXES GRATIEI
,n ttre de chaque mot. Cela ne tielle. Incluez un tim,

O LU R E D vous coûtera pas un sou d'essayer à trouver IrenToyeà pu d'arffl bre pour la rép<>"Ec.'
la solution de cette Devinette, et si vous Addressez-,TlieSaCP>

Votre mm et vob bc
trouvez la solution juste vous pouvez drm" et nom vouc enver aria Remedy Co.,

ga"er une grosse , rgent. n" rmn(» e Tom O"r t Jordan ý5t-,-Torc9l

u R sèmie, Nous ne vous demandc:ý'1M,:1dCe'ýMt 
et un' 

L ý-..7 
ZuéÏit son. mari. Can.

concours de cette sorte est três-int4reag=t. =La
Cela ne fait aucune différence où vous et 114

lr N qui gagne or. (le ÉWýn%;=

liz .. _t% et r lu. iltlo-ns t2ult, 01r, 1 mê ai) de d' une
onorable. Vo=ii,,,ez

1:e être a ez heureux pour gagner le prix. Essayez, dans tous les eu, et commencez ia e
ment. Çelane vous coûtera rien. 8 trouver la polution, voua-même
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